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Une loi', capitale pour l'avenir1 économi¬
que de la France, est actuellement en dis¬
cussion deyant la Chambre des députés.
jC'est le régime futur de nos forces hydrau¬
liques qui eri est l'objet; c'est le statut de
[plus des deux tiers de l'énergie dont pourra
disposer l'industrie française qui va être
jréglé; c'est pour la région du sud-est, pour
Se massif central et pour nos Pyrénées la
prospérité inouïe ou la stagnation dans la
înédiocrité qui va 'sortir des délibérations
parlementaires.
La France que la paix victorieuse vient

Se faire le plus gros producteur de fer de
l'Europe est en môme temps le pays le plus
riche en houille blanche. Plus que' la Suède
eu la Norvège, plus que l'ancienne Autri¬
che-Hongrie, plus que l'Italie, infiniment
plus que l'Allemagne et que l'Angleterre
(nous sommes dotés de cette merveilleuse
source d'énergie que les derniers progrès
rie la technique électrique permettent d'uti¬
liser à la satisfaction de tous les besoins
Ûe la grande industrie.

Ce n'est pas en effet seulement a l'éclai-
age de nos villes et de nos villages, à
'électrification de nos réseaux ferrés avec
(toutes ses conséquences heureuses au
point de vue de la rapidité et de l'augmen¬
tation du tonnage transporté, que se limite
l'action bienfaisante de la houille blanche.
Les résultats obtenus pendant la guerre
Mans certains grands établissements mé¬
tallurgiques des Alpes et des Pyrénées
permettent d'affirmer que la production
îles aciers au creuset électrique par mas-
fees de plusieurs tonnes est un problème ré¬
solu et que des usines du même type pour-
pont entreprendre tous les travaux Jus¬
qu'ici réservés à certains hauts-fourneaux
ht fonderies à grande puissance alimentés
(exclusivement au charbon.
C'est une véritable révolution dans l'in¬

dustrie sidérurgique. Il en est de môme: et
plus profondément peut-être dans les in¬
dustries chimiques qui fournissent les
(teintures .indispensables, aux manufactu¬
res de textiles et les engrais dont le prix
de revient influe si fortement sur tous les
produits de l'agriculture et par cela même
sur le coût de la vie nationale. L'éiectro-
himie a, au cours des hostilités, marché
i pas de géant et ses procédés actuels per-
nettent toutes les espérances sur lés possi-
■ilités d'une production intensive dans
Dûtes les" branches de la chimie indus¬
trielle. Ces possibilités comme ce fies de
l'électro-sidérurgie ne sont limitées que
par la puissance dont nous pourrons dis¬
poser. Or, cette puissance est énorme.
D'après les dernières statistiques du

ministère du commercé et de l'industrie elle
ne serait pas, en effet, inférieure h 8 mil¬
lions de chevaux. Que représente 'Ce chif¬
fre ? Deux fois environ la puissance que
nous pouvions tirer avant la guerre du
charbon de la totalité des mines françai¬
ses. Nous extrayions descelles-ci un peu
plus de 40 millions de tonnes. Or il faut
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compter que mille tonnes dé houille sent
annuellement nécessaires pour alimenter
une machine à vapeur de 100 chevaux.
■Notre sol national fournissait donc, sous
forme de combustible, l'énergie correspon¬
dant à 4 millions de chevaux. L'utilisation
rie la totalité de nos disponibilités de
(houille blanche, en nous permettant de
porter ce chiffre à 12 millions, aura les ré¬
sultats suivants : suppression à peu près
complète de l'importation des 25 millions
de tonnes de charbon étranger actuelle¬
ment nécessaire à notre consommation et
'dont le règlement pèse si lourdement dans
fa balance de notre ' commerce 'extérieur;
fnise à la disposition de notre taduslrie de
ressources en énergie, triples de celles
d'avant-guerre; possibilité d'utiliser au
maximum toutes nos ressources.,miné rdles
dans des conditions de bon marché .jus¬
qu'ici inconnues; abaissement corrélatif
du prix de la vie. Elle fera enfin de nous
un peuplé exportateur de tous les produits
de la métallurgie et de la chimie modernes,
jouissant des avantages qu'une 'elle situa¬
tion comporte et que la prospérité actuelle
des Etats-Unis fait ressortir de fdçon écla¬
tante.
On voit l'importance du problème dont

ia solution est, actuellement! en instance
[levant nos députés. Or, malheureusement,
il ne semble pas que ces derniers eri sen¬
tent toute la portée. La Chambre vient en
effet de décider, malgré les objurgations
de sa commission et du ministre des tra¬
vaux publics, de ne pas reprendre les
séances du matin qui étaient en principe
réservées à la discussion de la nouvelle
loi. Celle-ci peut attendre. La France aussi
sans doute, et au proprq comme au figuré
beaucoup d'eau peut couler sous les ponts
de nos villages de montagne avant que
soient fixées les conditions de son utilisa¬
tion ultérieure. Le problème est vital pour
l'avenir du pays. Le Parlement, nous vou¬
ions bien le croire, n'en méconnaît pas
l'intérêt, mais il l'aurait prouvé de façon
décisive en se rehdant au désir exprimé
avec force et logique par le gouvernement.
Certes la loi, telle qu'elle est présentée.
Est. loin d'être parfaite-
Mais puisque la question est posée il faut

qu'elle soit tranchée. An moment où s'a¬
vère chaque jour davantage qu'une pro¬
duction intensive est pour la France le
seul moyen dé faire face aux ;co£>diïïc-ns
économiques et sociales de la guerre, nous
ne pouvons rester dans . l'incertitude. Y
laisser plus longteufps tous ceux! qui -at¬
tendent pour se mettre au travail le statut
définitif de notre houille blanche serait une
faute lourde, que les populations intéres¬
sées pardonneraient» sans doute difficile¬
ment.

A. BOURBON.
. M-

HAWKER ET LE COMMANDANT GRZEVE
NE SONT PAS ARRIVÉS EN IRLANDE

*

Les deux héroïques aviateurs britanniques ont peut-être péri en mer

liiloi notule les railaiîiîs
SECTION DU SUD-OUEST

25, rue de Iluat,- Bordeaux
Première Hst-e de souscription ouverts le

7 mai_pour une Coopérative des anciens coin-
battams :

J. "Fabre, représentant Fr. 10 »
Bo.ucaux, pointeur 2 »
Dancon, comptable 5 »
'R. Missègue, ajusteur ; 2 »
J. Bonnanon, boucher 5 »
Mme j. p„ 10 »

Morvan, industriel 100 »
C. Chaigneau, négociant 50 »
R. Pradinore. sol.dat 10 »
Bigëo'n, salaisons... i 50 »
Ballande, député 1000 »
M. Mirabel, domestique 20 »
G. Frigent,' 5. p 5 »
C.. Cornât,' assurances : 50 »
Courtade, restaurateur 20 »
(Jï. Vandembossche. ouvrier 2 »
J. Lambert, s. p : 5 »
G. Barrot, horloger 2 »
G. Laforgue,,horloger 2 »
Mme CràbOS, s. p 3 »
A. Cazenave, représentant 5 »
P. Boireau, négociant 5 »
Coutausse, négociant 15 »
G. Dup.uy, étudiant........ 20 »
Fourestier, courtier 50 »
Anonyme, docteur-médecin 50 »
r Petite Gironde » 100 »

1 La France » : 100 »

s Liberté du Sud-Ouest» 100 »
.1. Janoi. chauffeur 5 »

H. Larré. employé aux trams 1 »
Th. Bataille, infirmière-major 5 »
[L Bernadet, manœuvre r, »
P. Sentourens, employé de bureau 5 »
J. Castets. peintre : 2 »
J. J.abàdie, ajusteur 10 »
M. Claverie, avocat 20 »
tE. Rideau, assureur 50 »
Soubies frères industriels 100 »

R. de Lestapis 20 »
C. Vigneau, secrétaire 5 »

film» Vigneau 5 »
î. Vigneau, s. p <■. 5 »
J. Larramon. employé de commerce S. »
A. Boudin, sergent de ville..: : '.. 2 »
L. Monter, s. p ...... ». 5 »
Ë. Garés, bouclrcr 5 »
Huenot. épicier. 5 »
H. Péron.Ç horloger 40, »
p. A., Libourne..... 40 »
R Laclau. représentant 1 »
Jouve, employé aux trams." 1 »

f, Gauthier, officier 5 »
M. Montignv, employé de commerce . » 50
I. Béré ... » 50
p. Lhuihier, charcutier • 10 »
fcruehadé. s. p 5 »
p. Prouhin, s. p.; ,2 »
palguet, assureur a0 »
("cuisinier,#6.»p 1 »
G. Fournier. employé des cliem. de fer. 2 »
£. T.ac.iautre, étudiant 5 »
F. Maurin. s. p 1 2 »
M. Martigné. Libourne •• »
J. Cebé. élettricieh ;i 0
Anonyme. Dr D 20 »
Bourric'aud. professeur .... 2 »
F. Petit, bois 1N> »
Flaugergnes, vin- 50 »
M. Damon, négociant p »
Panajou, photographe -, 50 »
Lalande. vins mo- »
Sohyller, comptoir tft) »
Cruse et fils, comptoir 100 »

Total de la première liste .Fr. 272S»
Dans tous les rangs de la société, le public de

&«!5i2.1La réP°hdu à notre appel. Cet. élan de
générosité nous donne confiance pour les sous-Wuntions au! vont suivre.

Paris, 20 mai. — Nous avions dit hier j
comment l'aviateur anglais Hawker, avec i
l'officier de marine Griève, s'était lancé au- i
dessus de l'AUantitfùe pour, d'une traite, i
gagner l'Irlande. Exploit fabuleux! Entre- j
prise héroïque !
Après des heures lourdes d'angoisse, à :

la fin de l'après-midi, on apprenait à Paris !
(ainsi que nous l'avo-ns annoncé dans nos
dernières éditions) que Hawker et Griève \
approchaient dis l'Europe. Des dépêches
de Londres, qui paraissaient dignes de
confiance, signalaient leur passage en plein
Océan; l'une même indiquait qu'ils se trou¬
vaient vers quatre heures à 150 milles (270
kilomètres) seulement des côtes d'Irlande.
Enfin un peii plus tard le bruit courait
qu'ils avaient repris terre en Irlande. Ce

L'AMERRISSAGE N'EST PAS CONFIRME

Londres, 20 mai. — Le quartier général na¬
val de Queentown (Irlande) a fait savoir cette
nuit, à 11 h. 15 :

« La nouvelle suivant laquelle Hawker aurait
amerri au large de Loop-Head n'est pas exacte.
Aucun radio n'a été reçu. Les appareils de
sans fil des plus sensibles qui se trouvent à
BaLlybunnion, dans le comte de Iverry, 11'ont
reçu aucun message d'aucune sorte. »

Minuit. L'amirauté, à Londres, continue ses
efforts pour éclaircir le mystère angoissant.
Les destroyers, les balayeurs de mines et

tous les autres navires-envoyés à. la recherche
de Hawker et de son compagnon n'avaient en¬
core donné aucune nouvelle.

DANS L'ANXIETE

Londres, 20 mai. — La situation en ce qui
concerne Hawker et le commandant Grieve
peut être résumée comme suit ce matin :
« Aucune nouvelle, la plus grande anxiété. »
La série de messages venus d'Irlande in¬

diquant la position de Hawker aux divers
stades de son vol, avait créé le plus grand
espoir dans la soirée d'hier. Cet espoir a dis¬
paru malheureusement presque en'fipre-
ment de bonne heure ce matin, quand l'a¬
mirauté a fait savoir qu'on ne devait pas
ajouter foi. à son bulletin de la nuit annon¬
çant fammerrissage à 75 kilomètres de* la
côte irlandaise, et quand des messages non
officiels de Queenstown ont annoncé que les
communications radiotél-égraphiques n'a¬
vaient jamais été établies avec Hawker.
L'anxiété du public est intense.
Mme Hawker s'était rendu hier après-

midi à l'aérodrome de Broofiarids, où elle
s'était mêlée à la foule, espérant que son
mari viendrait atterrir. On imagine son an¬
goisse.

LE ROI D'ANGLETERRE ET LE RAID

Londres, 20 mai. — Toute l'Angleterre se
passionne pour la tentative d'I-Iawker. L.e roi
George en suit- toutes les phases.' Il a à diverses
reprises fait demander des nouvelles du raid
au ministère.

COMMENT HAWKER PRIT SON VOL

Saint-Jean-de-Terre-Neuve, 19 mai. — Voici
dans quelles circonstances l'aviateur Hawker
a pris son voi pour la traversée de l'Atlanti¬
que. Le pilote et son passager, le commandant
Grieve étaient décidés à tenter la chance si le
temps n'était pas absolument défavorable,
dans l'espoir de battre les concurrents améri¬
cains.
Hawker lit un vol d'essai de quelques minu¬

tes et se montra satisfait. Cependant, ta ques¬
tion du poids l'inquiétait. Enfin, à 5 b. 55, heu¬
re normale, il donna le, signal-du départ: L'a¬
vion parcourut environ 300 mètres .en terrain
très inégal avant de s'enlever.
I.es spectateurs et le pilote du « Martinsyde »

lui-même
, ignoraient que ce fut, autre chose

qu'un vol d'essai et c'est seulement -lorsqu'ils
virent Hawker se débarrasser de son charrie,t
d'atterrissage qu'ils se rendirent compte qu'il
était décidé à tenter la traversée de l'océan.
Le charriot tomba à côté de l'endroit ou se
tfoùvaienl Ràynham et son mécanicien. Im¬
médiatement, le pilote du «Martinsyde» -fit ses
préparatifs pour partir saniS délai, pour ne pas
laisser prendre une avance trop considérable à

, son concurrent.,.
En cinq minutes, l'appareil de Ilawker était

réduit à la grosseur d'un point sur l'horizon,
et une minute plus tard il était hors de vue.

HAWKER

Londres, 20 mai. — Hârry Hawker,, jeune
'hpmme d'une rare ténacité et d'une indompta¬
ble énergie, était considéré en Angfeterre com-
'rae le grand favori de la Coupe du «Daily
.Mail ». Tous ses amis étaient surpris du flegme
avec lequel il parlait, avant, son départ, de la
traversée de l'Atlantique comme de la chose la
plus naturelle du monde. 11 entra en 1910 com¬
me employé chez M. Sopwith. le constructeur
d'avions. «Je n'ai Besoin, lui dit cet industriel,
que d'un garçon pour balayer nies bureaux. »
— « AH efght ! répondit Hawker, je balaierai les
bureaux. »

Mais bientôt après, M. Sopwith jugea Hawker
apte à devenir un excellent pilote. Celui-ci ne
tarda pas à acquérir une réputation de pre¬
mier ordre dans l'aviation britannique, non
seulement comme pilote mais comme ; méca¬
nicien.
On cite de lui ce fait : Des ingénieurs cher¬

chaient depuis des semaines une défectuosité
introuvable dans les plans .d'un appareil. Haw¬
ker résolut ta difficulté au premier coup d'œil.
Après quelques minutes de vol avec un nouvel
appareil, il était.capable de fournir un rapport
exact et détaillé aux ingénieurs, sur les qualités
et lés défauts de'l'avion, et indiquer les modifi¬
cations et, les perfectionnements utiles.
Il débuta dans l'aviation en 1912, et s'adjugea

à cette époque les records d'altitude et la
Coupe de durée par un vol dé 8 heures 23 mi¬
nutés. En 1913, il couvrit, flans le Circuit d'An¬
gleterre. 1.700 kilomètres su-dessus de la mer.
puis fut victime d'un accident non loin de
Dublin. Il 11e resta inactif que peu de temps,
et à la déclaration de guerre il prit immédia¬
tement du service dans l'aviation britannique.
Il collabora à la plupart, des essais d'appareils

bruit recevait un commencement de con¬

firmation par une dépêche signalant que
<1 d'après une information de source privée
l'aviateur Hawker serait passé au-dessus
de Waterford (Irlande), à seize heures,
heure de Greenvich ».

Dans la soirée, le « Daily Mail » nous con¬
firmait la nouvelle de l'atterrissage en Ir¬
lande.
Mais malheureusement, à deux heures

dh matin, celte nouvelle était démentie
par une autre, selon laquelle Hawker,
faute d'essence, était tombé en mer à 75
ou 110 kilomètres au large de la côte sud-
ouest de l'Irlande.

*

* *

Le pilote britannique concourait pour le

pour le service de l'aviation militaire. Il étahlit
un record d'altitude en avril 19:16. Il monta à
8,333 mètres; il descendit en piquant droit vers
le sol, comme une pierre. Ce simple détail
donne une idée de l'homme. Son amusement
était de voler peu couvert par les temps les
plus froids, et il atteignit une fois 7,000 mètres
de hauteur sans le concours d'oxygène.
Entre deux séjours au front, il lui arrivait

fréquemment d'apparaître sur les aérodromes
parisiens. Ses manières calmes. — mais non
pas froides, — sa modestie, la douceur de son
parler lui attirèrent rapidement toutes les sym¬
pathies; aussi se considérait-i! comme en famille

L'AVIATEUR HAWKER
(D'après le Daily Mail.)

parmi nos aviateurs. Là encore ses qualités fu¬
rent miSes en relief. ,'Un jour,..il arriva à Villa-
coublay sur un nouveau irfplan dont le moteur
à neuf cylindres en avait tout au plus quatre
en bon état, de fonctionnement.

Son programme

Londres, 20 mai. — Avant son départ de
Terre-Neuve, l'aviateur Hawker avait ainsi for¬
mulé son programme :

« Je me propose de quitter Terre-Neuve à
quatre heures de l'après-midi. Voyageant de
nuit, je pense passer au-dessus de la côte d'Ir¬
lande un peu après-midi, et arriver à Londres,
Brooklands, à 10 heures. Je pense que le temps
total de vol sera de dix-neuf heures et demie. »

Hawker avait une limite de vingt-cinq heures
d'esse.nce. Parti à 17 h. 35, 0 devaTt donc avoir
terminé son raid au plus tard hier à l" heures.
LE COMMANDANT MACKENSIE GRIEVE

Paris, 20 mai. — Le compagnon de l'aviateur
Hawker, le chef de route qui avait la responsa¬
bilité de guider par la ligne la plus courte
l'avjon aU-dessds de la mer, est le lieutenant de
vaisseau Mackensie Grieve. Il avait ainsi défini
son rôle au départ :

« La seule méthode pour situer sa position et
déterminer sa route et sa vitesse réelle de
jnarche au-dessus de la mer est l'observation
astronomique 'et les indication.» par messages
sans fil des navires rencontrés. U ne faut pas
compter sur cette dernière ressource. I.es na¬
vires ont leurs routes d'où ils ne s'écartent, pas,
et à moins de se trouver dans leur voisinage,
on ne peut obtenir d'eux que des renseigne¬
ments sans valeur. Mon intention* est de m'en
tenir principalement au sextant et au diagram¬
me invente par mon instructeur, le comman¬
dant Baker. La hauteur du soleil, prise d'heure
en heure, me donnera une ligne de position à
l'heure de mon observation. Pour la dérive, j'ai
des bombes à fumée pour le jour, des bombes
lumineuses pour la nuit, et peux mesurer l'an¬
gle de marche de l'avion avec l'indicateur de
dérive. De nuit, j'ai un diagramme pour les
observations de six étoiles, dont chacune, par
rapport à l'étoile polaire ou ft l'une des autres'
étoiles doit, dans certaines conditions, me don¬
ner une bonne position. La principale diffi¬
culté pour les observations astronomiques est
la nécessité d'avoir une ligne d'horizon. Si elle
est visible. iT fauf la calculer. Elle est approxi¬
mativement la racine carrée de l'altitude de
l'avion indiquée par l'altimètre. Si je me trouve
au-dessus des nuages,' il me faut, estimer à
quelle altitude, je suis au-dessus d'eux et les
Utiliser comme horizon, afin d'avoir des don¬
nées approximatives. En résumé, le voyage
tout entier, au point de vue route, sera'une
approximation, mais comme l'Irlande est gran¬
de et qu'il n'y a pas de danger d'être dans
l'obscurité complète, je ne prévois aucune sé¬
rieuse difficulté à trouver la ferre si les condi¬
tions sont favorables. »

MESAVENTURE D'UN CONCURRENT
FRANÇAIS

Paris, 20 mai. — De piême que les .Anglais
et les Américains, plusieurs aviateurs français

Ce que disent
HEROÏQUE TENTATIVE D'HAWKER

ET GRIEVE

Les journaux consacrent la place et les
commentaires qu'il .mérite à l'admirable ex¬
ploit de l'aviateur anglo-australien Hawker
et de son compagnon, le lieutenant-colonel
Mackensie Grieve.

Ainsi, dans le Joucnal, GeoTges Pracle
écrit :

« Malgré leur folle hardiesse, les deux hé¬
ros n'ont rien négligé de ce que peut la
science humaine actuelle pour les aider à
réaliser leur fantastique randonnée.

» Et voilà pourquoi leur performance est
belle, humainement parlant. A côté de la
volonté reine du monde et de l'héroïsme, elle
magnifie l'intelligence et la science.

» Que l'exemple splendide de Hawker et
Grieve nous soit une leçon très haute de
confiance et d'espoiri »

Lé Matin exalte le geste. magnifique des
deux, citoyens britanniques « décidés à sou¬
tenir jusqu'à la mort l'honneur du drapeau
•britannique», considérant comme un devoir
national d'arriver le premier au but et de
tenter d'écrire dans l'histoire des peuples
qu'un Anglo-Saxon « le premier a franchi
l'Atlantique en avion » :

« Représentez-vous, ajoute notre confrère,
ce que peut être le courage de deux hommes
qui partent à l'aventure avec un appareil à
roues, sans coque ni flotteur, qui doivent
compter sur la régularité de marche de leur
unique moteur pendant dix-huit heures, qui
11e "possèdent, aucun point de repère le long
de la route liquide, qui n'ont, pas le récon¬
fort moral d'un bateau tous les cinquante ki¬
lomètres ! »

Très justement, l'Echo de Paris observe
que, quoiqu'il n'ait pas entièrement réussi
dans sa tentative puisqu'il a dû àmmerrir au
moment de toucher ai.1 port, Hawker n'en i
pas moins fait d'une seule traite près de
3,000 kilomètres, ce qui constitue un record
sans précédent et un précieux titre.de gloire :
.«.Désormais, ie projet, de traversée de

I Atlantique est sorti du domaine de l'utopie. »

SI L'ALLEMAGNE NE SIGNAIT PAS,
QUE SE PASSERAIT-IL ?

Ceci, selon M. Raymond Rçcouly (Figaro) :
« La parole serait par cela même rendue au

maréchal Foch, qui redeviendrait, le maître
de 1 heure Tout serait remis eh question.II est probable, il est, même certain, que nous
11e nous contenterions plus d'un compromis
au sujet de la Sarre et de la rive eauclie du
ithir,.: nous exigerions des solutions «plus
i> rad iCTiGù, d

LE «PROCES» CONTRE NOS GRANDS
CHEFS MILITAIRES

La guerre1 est décidément, déclanchée con-
ire 1 etat-major qui a dirigé les'opérationsmilitaires du début. ;de la campagne et par¬
ticulièrement co-ivtre lé' maréchal Jdffre- ce
qui inspire ces réflexions à M. p. de La Val¬
lée (Ordre Public) :

« Tant que cette campagne d'un nouveau
genre n a ete menée que par des généraux

Journalistes, mécontents et aigris, et dont ia
gloire militaire est pour le moins douteuse
et sujette à caution, cela n'avait qu'une im¬
portance relative, proportionnée à l'impor¬
tance qu'ils essaient de se donner, mais qu'ils
n'ont pas.

» Aujourd'hui, le débat prend une aulre
ampleur, et quelques-uns s'y mêlent, aux¬
quels la France est redevable de gloire et de
réels services. Je n'estime pas que ceux-là
mêmes soient bien inspirés de se laisser aller,
à l'heure où nous sommes, alors que la guer¬
re est à peine finie et où la paix n'est pas en¬
core conclue, à: des réoriminations, à des
accusations qui dans leur bouche prennent
une proportion qu'elles n'avalent pas sous la
plume d'autres.

» Il eût été, certes, d'un sens plus patrio¬
tique d'attendre que les temps soient meil¬
leurs pour en appeler à l'équitable justice.
Est-il possible, en effet, de tout dire, et le
moment est-il bien choisi pour se mettre à
discuter de l'attitude de l'armée anglaise aux
premières heures de la lutte, §t de la réper¬
cussion que cette attitude a pu avoir sur cer¬
taines décisions que le haut commandement
a dû prendre, la mort dans l'âme, croyons-
nous? '

» Il ne paraît pas admissible que de grands
chefs que l'étranger et les trois quarts au
moins des Français saluent comme les pre¬
miers libérateurs de la patrie, demeurent ex¬
posés sans pouvoir répondre à des accusa
fions quotidiennement et passionnément for¬
mulées. Il faut donc qù'une solution Inter-
vienne. »

Il ne faut pas que cefux qui ont commandéla place assiégée que fut Jji France et le na¬
vire de sa fortune puissent être traités tous
les jours, par les uns ?t, par les autres, de
criminels et d'imbéciles.
Il ne faut pas surtout que, sur les accu¬

sations dont ils sont l'objet, chacun puisse
s'ériger en juges et qu,e l'opinion reste bal¬
lottée entre des contradictions auxquelles la
passion personnelle ou de parti enlève fa¬
talement l'impart,ialité nécessaire.
Or, il ne semble, pas, écrit M. de La Val¬

lée, que si attaché soit-on au régime parle¬
mentaire on puisse supposer que les dépu¬
tés, même pris dans les fractions les phis
différentes de la Chambre, puissent com¬
poser un tribunal compétent pour juger des
opérations milttàires, de la capacité' ou de
l'incapacité de certains chefs, de la justice
ou de l'injustice des décisions prises par le
grand quartier général à des heures si cri¬
tiques ; que sans doute le bien-fondé absolu1
n'en pourra être établi que par l'Histoire,
pièces en main. Par conséquent t
«Nous demandons que la commission

d'enquête,parlementaire nommée-pour éluci¬
der la question du -bassin de Brl'ey se res¬
treigne à son rôle déterminé et cesse de s'é¬
riger en juge des opérations militaires du
début de. la guerre.

» De telles responsabilités ne peuvent être
établies que par l'examen d'un grand con-»
seil de guerre qui, seul, pièces en mains,
peut porter un Jugement impartial ei sain,
laissant présager celui de l'Histoire qu'il
eût- été plus sage et plus patriote d'atten¬
dre. y " fi

prix de 250,000 fr. du « Daily Mail », mais
ce prix n'étant pas attribuable à des avia¬
teurs américains, il n'avait pas à s'inquié¬
ter de la performance des « N.-C.-1 »,
<( N.-C.-3 » et « N.-C.-l » partis vendredi de
Terre-Neuve. Donc rien ne le pressait.
Ajoutons que dimanche, quand avec le
commandant Grièver il résolut de se lan¬
cer au-dessus de plus de 3,000 kilomètres
de mer sans avoir à espérer aucune aide,
aucun secours, les bulletins météorologi¬
ques étaient nettement défavorables.
Il faut donc saluer bien bas avec admira¬

tion et émotion ces deux hommes — deux
héros — qui, bravant le péril, méprisant la
mort, ont entrepris cette fabuleuse aven¬
ture uniquement pour que l'honneur en
revint à leur patrie.

avaient projeté de tenter la traversée de l'At¬
lantique. Ils trouvèrent les concours qu'ils dé¬
siraient. L'un d'eux avait obtenu qu'un hydra¬
vion fût établi en vue de œ seul raid. Terminé
il y a trois semaines, l'hydravion fut expédié
par voie ferrée sur la côte méditerranéenne pour
y subir les essais nécessaires. Le wagon sur
lequel il était chargé s'égara. Après trois se¬
maines de recherches, on vient de le retrouver
dans une autre direction que celle qui lui avait
été assignée, à Tours, paraît-il, sur une voie
de garage ! •

Les tentatives américaines
LE «N.-C.-1» RENONCE

New-York, 20 mai. — Le « N.-C.-l », qui a
arnmerri à 300 kilomètres des Açores, est
trop endommagé pour poursuivre son voyage
L'«lonia» a recueilli l'équipage du > N.-C.-
1» exténué et souffrant du mal de mer,
après cinq heures passées ballottés sur les
flots. •

Le commandant a dit : « Nous avons quit¬
té les derniers la baie des Trépassés, à
22 h. 10 (heure de Greenvich). Nous nous
sommes guidés sur les fuimées, les projec¬
teurs et les fusées des contre-torpilleurs ;
mais en approchant du dix-huitième sta-
tionnaire, samedi matin, à 11 h. 18, nous
avons pénétré dans un banc de brouillard
Nous n'avions eu jusque-là aucune diffi¬
culté. Après avois volé quelque temps à
travers le brouillard, nous avons arnmerri.»
LE « N.-C.-4 » REPARTIRA POUR LISBONNE

ET PLYMGUTH

Washington, 20 mai. — Le département de
la marine annonce que te « N.-C.-4 » continuera
son raid. L'aniiral Jackson, en réponse à l'or¬
dre qui avait été donné au « N.-C.-4 », a avisé
le département de la marine qu'il n'était pas
possible d'employer le « N.-C.-4 » dans les re¬
cherches laites paur retrouver le « N.-C.-3 », et
que l'appareil s'apprêtait à quitter Ponta-Del-
gi^la dès que les circonstances atmosphériques
lui permettrait de prendre son vol pour Lis¬
bonne et Plymouth.

LE COMMANDANT BELLINGER
FAIT LE RECIT DE SA TRAVERSEE

Horta, 20 mai. — Le commandant Bellinger
a fait le récit suivant sur la traversée- de son

appareil :
« Nous avons effectué le trajet en passant au-

dessus de toutes les-stations sans rencontrer
des difficultés, jusqu'à ce que nous arrivions
entre les stations 17 et 18„ où nous avons ren¬
contré du brouillard et des nuages. Nous déci¬
dâmes qu'il était sage de descendre de l'altitude
de 1,000 mètres où nous nous trouvions, et nous
poursuivîmes notre -route à une hauteur de 10
à 20 mètres au-dessus de la mer. La direction
du vent changea., et une brume épaisse s'éleva
de l'Océan. Ne pouvant reconnaître notre posi¬
tion, nous décidâmes de descendre sur la mer,
qui était assez houleuse, et nous allâmes à la
dérive penîîânt environ cinq heures, au bout
desquelles nous aperçûmes, dans'la direction
de Gibraltar, le steamer « lonia » à l'horizon.
Le paquebot nous recueillit dans une petite
embarcation. Notre mofià] était à ce moment
excellent, et personne n'avait souffert. »

LES PRÉLIMINAIRES ET LA CONFÉRENCE

Les Quatre décident de soumettre
l'empire tiare

au contrôle d'une seule puissance
-s/vywv-

Un exploit français
À 252 kilomètres à l'iieure

Parts, 19 mai. —- Un biplan piloté par le
lieutenant Lebeau à Villacoublay, a atteint les
Vitesses sensationnelles de 252 kilomètres à
l'heure prè's du sol, 237 kilomètres à 3,000
mètres, 231 kilomètres à 4,000 Anètres* 220
kilomètres à. 5,000 mètres, 208 kilomètres à
6,000 mètres. C'est un record ! 11 faut se rap¬
peler que plus les vitesses sont grandes,
plus les records deviennent difficiles à bat¬
tre, car la résistance à la pénétration dans
l'air est proportionnelle au carré des vi¬
tesses.

nos voyantes
Nous les attendions ! Les voyantes vien¬

nent de faire une brillante rentrée dans
l'affaire Landru, où leurs lumières spécia¬
les ne manqueront pas de jeter sans doute
quelque clarté. Dès qu'une tragédie un peu
sensationnelle ne donne pas aux autorités
officielles les satisfactions qu'elle de¬
vrait leur procurer; quand l'affaire se
traîne dans le maquis de la procédure, la
boue des lacs, des fonds de caves, et
qu'elle rappelle ces « mares stagnantes »
flétries ailleurs par M. Briand, les autori¬
tés extraofficielles' entrent en scène. C'est
d'en haut, de l'au-delà que viendra la pro¬
jection lumineuse.
Un de nos confrères, à lui seul, nous a

présenté trois voyantes. Elles sont tout ce
qu'il y a de mieux dans la spécialité, car
deux-sont citées par M. de Vésuve (1) dans
les Annales des Sciences Psychiques, et
l'autre est recommandée par le secrétaire
général de la Société th-éosophique de
France. Ce sont là des références. La pre¬
mière, Mme Feignez, avait prédit la mort
du malheureux Raynal. de la Comédie-
Française. Elle est donc presque diplômée.
Notre confrère s'est bien gardé- d'abord
de dire qu'il était journaliste, ça fait trop
d'effet, sur les voyantes, et ellès voient trop
loin. Mme Feignez a « vu » Mlle Pascal.
« Elle a été frappée ici, à la nuque... Il y a
'eu lutte désespérée... »
Notre confrère a pensé qu'il pouvait se

découvrir. La voyante lui a remis le len¬
demain un long communiqué écrit sous la
dictée d'Annette Pascal : << J'ai été assom¬
mée avec un maillet derrière la tête...
C'est dans la cave que j'ai été brûlée et puis
fourrée dans le puits... », etc. C'est net,
c'est précis. Il ne reste plus qu'à vérifier
ses dires. Quant à Mme M:.., à laquelle M.
Maeterlinck s'intéresse, paraît-il, elle a
fait découvrir le corps d'un individu dis¬
paru depuis trojs semaines. Elle « voit »
Annette Pascal, elle aussi.. Mais elle la voit
vivante.-

Devine' si tu" peux et choisis si tu l'oses,

ô juge d'instruction qui n'as pour te con¬
duire que les faibles lumières du bon sens,
de l'intelligence, et de la raison.
Est-il permis de noter que l'industrie

spéciale des voyantes tombe dans certains
cas sous le coup de la loi, et qu'il en a
coûté cher à beaucoup d'entre elles pour
avoir « vu » mais pas " à l'œil »? M. Lé-
pîne leur fit naguère une cirasse violente,
si bien que l'une d'elles, traquée, s'écria
dans un beau mouvement : « Eh ! bien,
j'irai à Bordeaux ! » Car notre cité passe
pour la ville sainte des voyantes. Les gas¬
cons sont des gens d'imagination, qui ne
redoutent pas les mirages bien pi'ésentés.
Un magistrat nous disait un jour que

cette intervention des voyantes dans cer¬
taines affaires n'avait pas laissé d'y in¬
troduire des éléments fâcheux pour la"bon¬
ne marche des enquêtes judiciaires. Un
jour qu'il s'était trouvé en présence d'une
de ces pythonisses, il lui avait appliqué le
procédé du monsieur agacé au café par
lé bavard qui raconte qu'il a tué un, deux,
trois lions. « Si vous tuez encore un lion,
je fais un malheur ! » Et le bavard rate sa
bête. Notre magistrat avait fait venir l'in¬
terprète de l'au-delà, et il lui avait dit sans
phrases :
— Allez-vous longtemps encore « voir »

comme ça ?.
— Mais, monsieur...
—• Eh bien ! si « vous voyez encore

quelque chose, je vous fourre dedans...
Et comme par enchantement les rela¬

tions avec la' justice d'au-delà cessèrent.
L'autre suivit paisiblement son cp,urs...

■
. "• " *"■ -s b.

Paris, 20 mai. — Le conseil des Quatre a
poursuivi hier l'examen des questions qui se
rattachent à l'empire ottoman. Les conceptions
des alliés ont souvent évolué depuis 1915 - au
sujet du sort à réserver à l'empire ottoman.
La première thèse fut celte qui s'exprima

dans les accords de 1915 et 1916. Elle consistait
à laisser subsister une Turquie, mais à en re¬
trancher presque toutes les populations ijon
turques. La Syrie, la Mésopotamie et l'Arabie
passaient sous le protectorat anglais et fran¬
çais; l'Arménie, sous le protectorat russe. l'Jus
tard il a paru nécessaire de donner sa part à
l'Italie; et le principe des nationalités rendit in¬
dispensable de concéder à la Grèce tout au
inoins la région de Smyrne.
Ces jours derniers un système tout différent

a prévalu La politique dite des secteurs qui
consistait à répartir ces villayets entre diver¬
ses sphères d'influence, soumises chacune au
mandat d'une puissance distincte, semble
avoir été défmititement abandonnée. Les Qua¬
tre se sont rendu compte qu'en agissant ainsi
ils pourraient bien avoir la prétention de main¬
tenir l'unité ottomane, mais que cette préten¬
tion était vaine et qu'un pays où l'autorité effec¬
tive aurait été, suivant le territoire; divisée
entre Français, Grecs, Italiens et Américains,
ne pouvait plus garder qu'une unité nominale. -
fis ont donc décidé de confier à une seule puis¬
sance le mandat sur l'ensemble ces villayets
proprement ottomans; mais ils ne se sont pas
encore prononcés sur l'Etat â qui reviendra ce
mandat, dont on comprend toute l'importance
puisqu'il s'appliquera notamment à Constanti-
nople. En tout cas l'existence de l'empire ot¬
toman paraît sauvée cette fois encore.

Brockdorff-RantzRu plaide
pour les missionnaires allemands
Paris, 19 mai. — La nouvelle Note du comte

de Brockdorft-Rantzau qui a été remise hier
à -M. Clemenceau est relative aux missions re¬
ligieuses allemandes à l'étranger visées par
l'article 438 du projet de traité de paix.
Le comte de Brockdorlf-Rantzau dit que si

l'article 438 devait être appliqué pratiquement,
les missions allemandes seraient expulsées par
la violence de tous les théâtres de. leur acti¬
vité, à l'exception de l'empire colonial néer¬
landais. Elles se verraient dépouillées de leurs
droits justement acquis, ainsi que de leurs
propriétés constituées par les forces de leur
propre patrie et confiées à leur administration.
Du fait de l'expulsion des missionnaires alle¬
mands, plus d'un million et demi de catéchu¬
mènes et d'écoliers appartenant à toutes les
races perdraient leurs guides spirituels et cour¬
raient le danger de retomber dans l'état pri¬
mitif.
Les missionnaires d'autres nationalités qui

seraient envoyés pour remplacer leurs confrè¬
res allemands dans les missions privéës de
leurs chefs, ne pourraient être à la hauteur de
leur tâche, car il serait impossible d'en trou¬
ver immédiatement un nombre suffisant. D'au¬
tre part, ils ne connaîtraient pas la langue
d'indigènes et ne posséderaient pas la confian¬
ce des populations.
La Note conclut ainsi :

« Il y a dans le projet de traité un certain
nombre de conditions pouvant donner l'im¬
pression qu'elles sont destinées davantage a
empêcher qu'à préparer la réconciliation des
peuples. De ce nombre est l'article 438, dont
les conséquences malheureuses se feraient sen¬
tir pendant de nombreuses années encore.

» Pour éviter cet inconvénient, la délégation
allemande recommande la constitution d'une
commission inixte d'experts chargée d'étudier
minutieusement de quelle manière les consé¬
quences de la guerre mondiale pourraient être
réglées de façon plus favorable aux missions
chrétiennes.

» Signé : BROCKDORFF-RANTZAU. »

Brockdorff conseille ia méfiance
à ses collaborateurs

Versailles, 19 mat. — Dans une note commu¬
niquée à ses collaborateurs, le comte de Brock¬
dorlf-Rantzau se plaint que toutes sortes de
gens ont été chargés d'espionner les conver¬
sations entre les différents membres de la dé¬
légation allemande. Il recommande à ceux-ci
d'observer à l'avenir la plus grânde prudence.
Il ajoute qu'il est à. espérer que la presse pa¬
risienne ne s'imagine pas qu'elle puisse, d'une
façon quelconque, influencer de cette manière

La paix pourrait stre signée
vers le 15 juin

Paris, 19 mai. -- (l'est mercredi qu'expire
le délai imparti a la délégation allemande
pour faire parvenir ses observations écrites
sur le traité âu secrétariat de la Conférence.
Il est possible qu'elle demande un délai pour
pouvoir remettre ce contre-profet complet.
Il lui sera vraisemblablement accordé, s'il
est de courte durée; ensuite les Alliés pren¬
dront une semaine pour étudier les contre-
propositions allemandes et quelques jours de
réflexion seront encore laissés au comte
Brockdorff-Rantzau et à sa suite pour exa¬
miner le traité définitif. En sorte que la si¬
gnature interviendra sans doute dans la
deuxième semaine de juin.

Le contre-projet allemand
Zurich, 20 mai. —■ Selon, une dépêche en¬

voyée de Versailles par un correspondant al¬
lemand, le Mémoire allemand en réponse aux
conditions de paix est terminé. Il a été télé¬
graphié à Berlin, où il sera traduit et imprimé
en français et en anglais. Il contient un ex¬
posé général dont l'ensemble constitue une cri¬
tique du projet de paix ennemi. Le Mémoire
prend le projet de paix article par article, et
répond par des contre-propositions. Ce Mémoi¬
re tend à démontrer que l'Entente n'attein¬
drait pas son but'par les moyens proposés par
elle, et qu'elle ne pourra y arriver qu'en por¬
tant un grave préjudice à ses propres intérêts.
La commission travaille nuit et jour, et on

espère avoir terminé les travaux à la date
fixée. On n'aura donc pas besoin de demander
une prolongation, comme il en a été question
à un moment donné.

Le texte exact des conditions de paix
ne sera pas publié

Londres, 19 mai. — Aujourd'hui, a la
Chambre des Communes, en réponse à une
question, M. Bonar Law a déclaré qu'il a
été décidé de ne pas publier les conditions
du traité de paix telles qu'elles ont été
remises aux délégués allemands.

« Les Alliés, a-t-il ajouté, sont tous d'ac-
oord sur ce point. »

Les travaux des délégués allemands
Versailles, 19 mai. — Aussitôt après le dé¬

jeuner, le comte de Brockdorff-Rantzau a réuni
les présidents des différentes commissions pour
leur donner des directives et des instructions
recueillies au. cours de son voyage à Spa. Il
a, en outre, donné des instructions et des
ordres pour la rédaction d'un bulletin qui sera
envoyé à l'approbation du gouvernement de
Berlin. »

Le président Ebert contre la paix
de Versailles

Berne, 19 mai. — Le président Ebert a pris
.la parole dans une récente réunion. Il a
qualifié la paix de Versailles de paix d'as¬
servissement et il a déclaré qu'elle ne pour¬
rait jamais être signée.

Les dispositions militaires
du maréchal Foch

Paris, 20 mai. — Le maréchal Foch, Se retour
de sa visite aux troupes d'occupation françai¬
ses, britanniques, américaines et belges des ter¬
ritoires allemands bordés par le Rhin, a été
reçu hier matin, au ministère de la guerre, par
M. Clemenceau, président du conseil et de la
Conférence de la paix.
Le maréchal a rendu compte à M. Clemen¬

ceau de son inspection, ainsi que de ses confé¬
rences avec les chefs d'années interalliées, et
présenté un rapport verbal sur les mesures
militaires qui sont proposées en cas de refus
de signature par les délégués allemands des
conditions de l'Entente.
Au cours d'un entretien avec MM. Wilson et

Lloyd George, les dispositions militaires arrê¬
tées par le maréchal Foch ont été examinées.

Berlin manifeste contre le traité
• Berlin, via Genève, 20 mai. — La semaine de
deuil est terminée. Les théâtres, les cafés, les
restaurants ont repris toute leur animation.
D'autre part les manifestations contre le traité
de paix continuent-, mais placides ét tranquil¬
les. :
Dimanche matin un cortège a défilé dans les

rues de Berlin. En tête marchaient plusieurs
fanfares jouant des marches, sans omettre le
« Deutecliland uber ailes » et des gens portant
des placards, dont quelques-uns avec -cette
sommation : « Pour,1a restauration contre l'es¬
clavage. »
Dans un meeting tenu par la Ligue des offi¬

ciers et qui a réuni 5,000 personnes, un mili¬
taire demanda ; « Qui est responsable de la
guerre ? Est-ce le kaiser allemand ? Est-ce le
militarisme ? Quelques «non» timides furent
couverts par d'aigres voix répondant frénéti¬
quement : « Oui !» Tous les orateurs ont fait
appel au peuple lui demandant de rester uni,
d'évitçr toutes manifestations d'antimililarisme
ot d'antisémitisme ,et de.serrer les rangs pour la
défense natonale.- Les assistants .se rendirent
ensuite sous les -Tilleuls où se rencontrèrent lés1
manifestants .de trois meetings différents. Tous
allèrent alors à la chancellerie d'empire où ils
furent harangués par Scheidemann et Ebert
La foule a évité toute manifestation hostile e
passant devant l'hôtel Adlon où habitent le

j missions de l'Entente. 1

Les mutilés allemands centre
une reprise de ia guerre

Berlin, via B3le, 20 mai. — La. Ligue dûs vé¬
térans de ta guerre mutilés ont manifeste 4i-

manche à Berlin, ils ont protesté contre la du¬
reté des conditions de paix, mais ils s'élèvent
en même temps contre les provocations natio¬
nalistes qui cherchent à créer une atmosphère
d'effervescence. Ils envoyèrent une (réputation
à Ebert, tandis que la foule attendait devant le
palais.
Bientôt après un orateur vint déclarer

qu'Ebert les avait en réalité mis à la porte.
Alors la dôputation s'en fut à l'hôtel Adlon voir
la mission militaire amérieaine et lui deman¬
dant d'informer les « camarades américains »

qu'ils s'opposaient à toute nouvelle guerre et
qu'ils étaient convaincus que les « camarades
blessés américains » les aideraient à soutenir
leurs droits puisque Ebert y avait manqué.
Quelques-uns des mutilés de guerre étaient por¬
tés à bras par leurs camarades. Un pëtit nom¬
bre tombèrent en défaillance et durent être
emportés en voiture.

Le Palatinat va-t-il proclamer
sort indépendance?

Paris, iS mal. —■ Le service de propagande
allemande transmet le radio suivant:

« Le voyage soudain du»maréchal F-ocfi au
Palatinat est considéré à Berlin comme
étroitement lié aux menées françaises dans
cette région que la France compte couron¬
ner par la proclamation de la République
palatine.

» Le goi^erneinent allemand demandera
pour ce territoire l'application du droit des
p-euptes à disposer d'eux-mêmes. Il considéré
que Ifes désirs qui ont été exprimés à l'As¬
semblée nationale allemande et à l'Assem¬
blée nationale bavaroise par les députés du
Palatinat sont une indication suffisamment
décisive. Les députés sont soutenus par la
majorité des habitants du Palatinat, qui ne
veulent pas entendre parler de la création
de la République palatine malgré toutes les
promesses françaises. »

Zurich, 20 mai. — On déclare de source offi¬
cielle que les nouvelles relatives à la prépara¬
tion d'une République palatine prennent corps.
Ce sont les députés du Palatinat eux-mêmes
qui ont manifesté officiellement, à Bamberg,
leur intention, de fonder une république indé¬
pendante.

La Société des Nations
Nominations démenties

Paris, 19 mai. — Une note communiquée
ce soir dit :

« C'est par erreur que divers journaux ont
parlé de nominations de « délégués de la
» France à la Société des Nations ». MiM.
Monnet et Mantoux ont été nommés par le
secrétaire général de. cette Société Sir Eric
Drummond et avec l'approbation du gouver¬
nement français à des fonctions administra¬
tives dans le secréatriat de la Société. »

Vers la solution du problème
de l'Adriatique

Paris 19 mai.- Les négociations concernant
la question de l'Adriatique ne sont pas encore
terminées, mais les renseignements recueillis
auprès des délégations intéressées permettent
d'affirmer que l'on approche rapidement d'une
solution. Qn assure que c'est à l'internationali¬
sation de la ville de Fiume que l'on sarrêterait,
aucune autre solution 11e pouvant être ac¬
ceptée par l'Italie ou la Yougo-Slavie.

La révision des traités de 1839
Paris, 19 mai. • Les cinq ministres des

affaires étrangères des grandes puissances
ont entendu cette après-midi les délégués
de la Belgique et de la Hollande au sujet de
la révision des traités de 1839. ,
M. Hymans a pris la parole au nom de

la Belgique. Il a fait un exposé historique
des circonstances qui ont amené la conclu¬
sion des traités de 1839. Puis il a rappelé
las événements qui se sont produits au cours
de la guerre et qui démontrent les dangers
auxquels ces traités exposent la Belgique.
La neutralisation des bouches de l'Escaut

empêcha la flotte britannique de sauver An¬
vers, dont la chute procura par la suite aux
Allemands leur base ponr la guerre sous-
marine. La conformation défectueuse des
frontières germano-hollandaises amena leur
violation fréquente par les Allemands, etc.
M. Hymàns a conclu en recommandant.

qu'on mette fin à cette situation.
M. Harnebeelc, ministre des affaires étrangè¬

res, qui représentait la Hollande, a parlé ensui¬
te, s'exprimant dans le français le plus correct;
il a protesté des sentiments de bonne entente
qui anime la Hollande à l'égard de la Belgique.
11 a donné l'assurance que son pays était dési¬
reux d'entrer en pourparlers avec ses voisins
pour régler ces questions en suspens. Néan¬
moins, il a fait état du voyage récent de la reine
dans le Limbourg et des manifestations de loya¬
lisme de la population pour marquer son oppo¬
sition aux vues de la Belgique sur ce terri¬
toire.

L'Amérique gardera les bateaux
allemands

New-York, 20 mai. — Le «Chicago Tribune»
affirme que les Etats-Unis garderont les navi¬
res allemands saisis dans leurs ports, et qui
représentent 700,000 tpnnes, malgré les protes¬
tations britanniques.
N. D. L. R. — On se rappelle que l'Angle¬

terre demandait que la répartition des navires
allemands fût. faite en tenant compte du ton¬
nage noulé.

Démission des délégués ohinois
Londres, 20 mai. •— Les 'délégués nordistes,

ainsi que les sudistes, à la Conférence chi¬
noise de la paix ont donné leur démission.
Le Sud a demandé au gouvernement de

Canton de nommer de nouveaux délégués.

M. Denys Cochin se retirerait
du groupe des droites

Paris, 19 mai. — On assure, dans les cou¬
loirs de la Chambre, qu'à la suite d'un
désaccord survenu entre lui et ses collègues
de la droite au suj,et de la ratification du
traité de paix-, M. Denvs Ccchin aurait ma¬
nifesté .l'intention de se retirer du groupe
des droites. Contrairement à l'avis exprimé
par certains de ses amis politiques, M. De¬
nys Cochin estime en effet que les garan¬
ties inscrites dans le traité de paix sont ac¬
ceptables.

en

les

CONSEIL DES MINISTRES
M. Pierre Dupuy, commissaire à la marine

marchande

Paris, 20 ma). — Le conseil des ministres
a décidé ce matin de nommer M. Pierre Du¬
puy, député, aux fonctions de commissaire
aux transports maritimes et à la marine
marchande.

— 4

La démobilisation va être activée
Paris, 20 mai. — Les classes 1907 et 1903

vont être démobilisées irhmédiatemam après
la signature du traité de paix. Ce sera ensui¬
te le tour des classes 1909, 1910 et 1911. Tout
est prêt dans les dépôts démobilisateurs. Ces
cinq classes pourront être libérées dans l'es¬
pace d'un mois.
La date de la libération de la classe 1912

et des classes plus jeunes n'est pas encore
fixée;

«

La date des élections
Paris, 20 mai. — Dans les milieux politi¬

ques, on croit qu'il ne sera guère possible
de procéder aux élections législatives avant
le détout d'octobre. Quelques hommes politi¬
ques préféreraient septembre, mais la date
de juillet paraît être complètement abandon¬
née. Tout dépendra d'ailleurs de la rapidité
avec laquelle s'effectuera la démobilisation.

La liberté d'importation
pour les matières premières

, 1 6té si?né Par le Président dela République rendant la liberté d'importa-tion pour les matières premières. Les négo¬
ciations engagées avec les gouvernements
allies et relatives aux autres importations
se poursuivent normalement.

extérieur
RUSSIE

Dwinsk et Riga sont pris
par les Letton&

Llbau, 20 mai. — On annonce la prise tfs
Riga par les gardes lettons, La plupart des
commissaires bolchevistes de Riga ont été fu«
sillés. Les Lettons se sont emparés également
de Dwinsk.
N. B. — Riga, capitale du gouvernement de

Livonie, était le troisième port de commer¬
ce de la Russie; sa population dépassait
540,000 habitants.
Dwinsk, ville de 108,000 habitants sur la

Dvina et le lac Chtun, est la station centrale
du chemin de fer de Pét-rograd à Varsovie,
Riga et Smolensk.
L'armée rouge en retraite dans la région

d'Arkhangel
Arkhangel, 20.mat. -- L'armée rouge conti¬

nue sa retraite. Avant de se retirer, les bol¬
cheviks ont dévasté le.pays. Toute la région
arrosée par les rivières Mozen et Vec-hka est
maintenant évacuée par les troupes rouges.
Un corps de troupes russes, commandé pet

un colonel anglais, s'est empare le 18 mat
ao Tulgas, dans le secteur de ta Vaga.
Le second bataillon de l'armée russe dit

Nord a occupé Povenietz, dans le région de
Petrozvodsk. Les habitants ont accueilli les,
troupes russes avec enthousiasme. En se re¬
tirant', les bolcheviks ont, emmené tous les
hommes et les jeunes gens de plus de qua¬
torze ans.

Nouveaux détails sur la bataille navale
Londres. 19 mai. — Le communiqué de l'a¬

mirauté britannique donne de cet engagement
le récit, suivant ;

«Londres, 19 mai. — Les bâtiments légers
britanniques, sous le commandement de l'a,
mirai Cowan.'qui sont en liaison avec l'ar¬
mée d'Esthonie, ont rencontré,le 18 mai, dans
le golfe de Finlande, la flotte bolchevists
consistant en contre-torpilleurs et petits bâti¬
ments armés soutenus par un croiseur. Ils
poursuivirent les navires bolchevistes jusi
qu'à ce que ceux-ci fussent sous la protec¬
tion de leurs champs de mines et des bat¬
teries de terre.

» On signale que certains contre-torpilleurs
bolchevistes ont été atteints par notre feu.
Les forces britanniques n'ont eu aucune
perte. »

La région d'Olonetz se rallie à Koltchah
Arkhangel, 20 mai. — Les nouvelle de la'

région entre le lac Onega et Vologda an<
nonoent ur»e révolte contre les bolcheviks.
Les habitants ont résolu fie se mobiliser et,
de se fortifier en se ralliant au gouverne^
ment de Koltchak.

Le cercle se resserre autour des bolchevik!
H-eislngfors, 20 mai. — Les troupes anti-

bolchevistes avancent dans la direction da
Pskov. La lutte, qui se poursuivait près dt(
fleuve Narva, prend une autre direction, l'ar¬
mée russe du Nord avançant depuis quel¬
ques jours de la Narva vers la Plyssa, occu¬
pant les diverses gares du chemin de fet
Sur sa route. Elle s'est emparée de la vil#
de Gdov et avance vers Pskov.
En même temps, les volontaires de Linger-

manland, partis de Reval et débarqués à
l'embouchure du fleuve Loudja, avancent ra¬
pidement le long de ses rives.

POLOGNE

Nouvelles victoires polonaises
.Varsovie, 18 mai. — Un communiqué dit t
«Le haut commandement a ordonné l'of¬

fensive pour mettre fin à une situation am¬
biguë dans la Galicie orientale. Depuis-
longtemps les Ukraniens nous attaquaient
et s'efforçaient de détourner notre attention
au moyen de propositions d'armistice.

» En exécution de l'ordre du haut com¬

mandement, les troupes polonaises, com¬
mandées par le général Jwaszkievicz ont oc¬
cupé Starg et fait de nombreux prisonniers.
Elles ont pris un train blindé ukranien.
Avançant rapidement au sud de la voie fer¬
rée de Przemysl à Grodek et Jagiellonski,
nos détachements ont occupé Sambor le 16
mai et ont franchi le Dniester près de Sam¬
bor.

» Près de Léopol unq attaque, de l'ennemi a
été repoussée par une contre-attaque de nos
troupes. Le 16 mai, après des combats, nous
avons occupé Zolkiey. L'ennemi s'est retiré sur,
la rivière Zeldec.

» Sur le. front de Volhynie, nos troupes ont
attaqué fuck au nord et à l'est. Après des
combats acharnés, l'ennemi encerclé s'est ren¬
du. Le commandant, du front ukranien du
nord-ouest, le général Osiecki, et des com¬
mandants de divisions avec leurs états-majors
sont prisonniers.

» Nous avons pris dix-huit canons, du ma¬
tériel de chemin de fer, des armes, des mu¬
nitions et du matériel de guerre en quantité
considérable. Nous avons fait deux mille pri¬
sonniers.

» Les troupes polonaises sont entrées à
Luck, le général Karnicki à leur tète. Elle?
ont été acclamées par la population enthou¬
siaste.» ,

ESPAGNE

Le gouvernement explique son attitude
Madrid, 19 mai. — Le conseil de cabinet,

tenu dans la soirée, a examiné les déci¬
sions prises par les partis de gauche à la
suite du rétablissement incomplet des ga¬
ranties constitutionnelles.
A l'isuue de la séance, le conseil a com¬

muniqué une note officielle disant, notam¬
ment, que l'attitude du gouvernement à cet
égard a été prise en pleine connaissance ctè
cause et dans la conviction absolue que la1
situation ne permettait pas de faire davan¬
tage. D'ailleurs, les adoucissements appor¬
tés à la suspension de ces garanties montre
le respect du gouvernement pour la volonté
des électeurs et l'indépendance du suffrage,
et partant l'impossibilité de douter de la'
légitimité des futurs Cortès et moins encore
de les déclarer factieuses.

ETATS-UNIS

La session du Congrès est ouverte
Washington, 20 mai. — Le soixante-sixiè¬

me Congrè3 s'est réuni hier, à midi. Il est,
pour la première fois depuis des années,
placé sous le contrôle des républicains. Il
commence dans une atmosphère de lutte ar¬
dente. Les républicains avouent leur inten¬
tion de voter des lois telles qu'elles leur as¬
surent la présidence en 1921.
Les grands problèmes qui devront être

tranches au cours de cette session sont ; te
traité de paix, l'organisation du suffrage, la
prohibition, le contrôle des chemins de fer.
On examinera également la réglementation
relative a l'emploi de la T. S. F. sur les na/
vires marchands.
C'est devant une formidable tâche que te

Congrès se trouve placé. De ses délibérations
dépendra le sort du traité de paix, et, dans
une très large mesure, l'orientation des Etats-
Unis dans le do'maine de la politique étran¬
gère et dans celui du commerce interna¬
tional.

La majorité républicaine
Washington, 20 mai. — Les républicains

eut au Sénat uue majorité de cinq voix.
Ils ont élu M. Cummins président, par 47
voix contre 42; à la Chambre, les républi¬
cains ont élu M. Gillett président par 227 voix
contre' 172.

La taxé des stations climatiques
.Paris, 19 mai. — La commission sénato¬
riale des finances, réunie sous la présidence
ds M. Bérard, a adopté un rapport de M.
Milliès-Lacroix. rapporteur général, sur le
projet de loi relatif à la taxe do séjour dans
les stations hydrominérales et climatiques.

Âlmereyda
ne se serait pas pendu (?)

Paris, 20 mai. — Le bruit court au Palais
qu'une découverte inattendue viendrait d être
faite dans l'enquête qui se poursuit toujours
au cabinet de M. Gilbert- sur les circonstan¬
ces de la mort, à la prison de Fresnes, de
l'ancien directeur du « Bonnet Rougt ». .-,1
cette découverte, dit-on, n'apporte P01ïJt une
lumière définitive sur l'une ou 1 autre tnese,
— assassinat ou suicide, — elle détruirait
du moins-un des principaux arguments oe
la .précédente instruction pour établir qu Ai-
mefe.vda s'était pendu aux barreaux de son
Ut,

Le mouvement afgan aux !ndes
Londres, 19 mai. — D'après les dernières

nouvelles des Indes, les troupes afghanes
ont fait leur apparition devant celles des
postes anglais qui occupent le long de la
frontière le sommet de la vallée de Kurram
et devant les avant-gardes anglaises sta¬
tionnées à Acquetle.
La tranquillité rogne sur la frontière, par¬

mi les tribus.

L'AFFAIRÉ LÂ1DBU
«

Les recherches
Paris, 20 mai. — L'attitude observée jus¬

qu'ici par Landru, et qui consiste à nier
sans fournir la moindre explication, oblige
la justice à un long travail, encerclement
de l'accusé, si l'on peut s'exprimer ainsi.
En dehors des investigations de la pre¬

mière brigade mobile, de la Sûreté géné¬
rale et de la police Judiciaire, il y a tout
un travail à effectuer. On interroge, on con¬
trôle, on réunit les pièces à conviction.
La journée d'hier a été employée en quel¬

que sorte au tassement de 1 accusation. M,
Tanguy a entendu deux témoins dont il a'
été récemment parlé.
L'un est un jeune homme du nom clô

Grimm, qui fut un instant fiancé à l'une
des filles de Landru, et qui ne renonça à
cette union, il y a déjà quelques mois, que
parce qu'il lui était revenu des bruits fâ¬
cheux concernant le passé dp son futur
beau-père. L'autre est ' un bijoutier établi
dans le quartier du Sentier, M. Lemire. Ca
témoin se souvient que Landru lui proposa
des débris d'or. 11 ressort en outre de ce té¬
moignage que Landru se livrait au commer¬
ce des pièces d'or.
Quant aux nombreux bijoux trouvés sut

l'aîné des fils Landru, les inspecteurs de
brigade mobile en recherchent l'origineD'autre part, l'enquête a fait connaître qua
.c fils Landru avait été condamné, au coursde son service militaire, à trois ans de tra¬
vaux publics.



LA CONFÉRENCE
DE LA PAIX

1J3S traité de paix couvrira 428 pages
de grand format

r Paris 19 mai. — Le traité de paix a 208 pâ¬
tes Tend format in-quarto. Mais comme le
Eexte français occupe la page gauche de cha¬
que feuillet et le texte anglais la page droite,
an est arrivé à faire un volume de 420 pages,
sans compter la table des matières, la carte
bq. couleur des frontières et les errata, dont le
jombre augmente chaque jour sans la colla-
joration de M. de Brockdorff-Rantzau.
Originairement, le traité avait plus de mille

articles. On a voulu abréger et on s'est con-
enté de laisser quatre cent quarante articles
A de faire avec les six cents autres articles des
tannexes». On est arrivé à avoir pour tel
irticle une annexe qui a vingt-cinq chapitres
ît pour tel autre article des annexes qui .occu¬
pent huit pages, de 101 à 108 exactement.
La table des matières n'a pu être imprimée

nue ces jours-ci et elle est tout à fait, sommaire,
5e donnant sur ses huit pages de texte que les
litres des articles.
Les contre-propositions allemandes
Zurich, 19 mai. — Un conseil de cabinet
eu lieu samedi après-midi, conseil qui

'est prolongé tard dans la soirée, et qui
'est occupé dé la rédaction des contre-pro-
isitions allemandes au projet de traité des
uvernements alliés et associés; les parties
i contre-projet qui seront complètement
digées seront présentées aujourd'hui à la
►mmission de la paix de l'Assemblée natio¬

nale allemande, pour avis.
Berlin, via Berne, 19 mai. — Les contre-

bropositions allemandes, à part certains
principes généraux, ne traiteront que les
luestions territoriales, économiques et
financières, miltaires et de la Société des
bâtions. Le gouvernement allemand propo¬
sera que les autres points soient fixés défi¬nitivement par des commissions spéciales.
Un membre de la commission a fait à ce

jujet les déclarations suivantes :
« Le gouvernement allemand se déclarera
irêt à assurer à la France le charbon de la
Sarre et même certains droits sur celui du
lassin de la Ruhr. Il acceptera l'occupa-
ion des territoires de la rive gauche du
Ihin pendant les délais fixés à Versailles,
out en demandant que ces territoires ne
oient point séparés de l'Allemagne au
loint de vue administratif, et que la clause
oncernant le plébiscite des populations de
a Sarre soit supprimée.
» Du côté polonais, il reconnaîtra la sou-
ferainetô de la Pologne sur le territoire
lonapris dans la ligne de démarcation fixée
lar l'armistice et réclamera un plébiscite
iour les autres districts, sous la surveillan-
« d'une commission américaine ou neutre,
ku sujet de Dantzig, il proposera que seul
e port soit déclaré libre avec administra-
ion polonaise autonome et une voie ferrés
•olonaise.
» Au point de vue des indemnités, l'AUe-
agne demandera la fixation d'un chiffre
elconque, attendu qu'elle ne peut faire
m budget et établir les impôts sans savoir
actement ce qu'elle doit payer.
>La réponse de l'Allemagne se basera en

feomme sur les quatorze points wilsoniens.
jugés, on le voit, d'après l'interprétation du
gouvernement de Berlin. »
Hambourg et Sfettin dans une zone

neutralisée
,-dParis, 19 mai. — Outre les stipulations rela-
lives au Slesvig qui ont été publiées dans le
résumé officiel, nous croyons savoir que le
raflé prévoit la création d'une zone de Fiens-
xmrg jusqu'au sud de Hambourg, et de l'Est
i l'Ouest depuis une ligne passant à l'ouest
le Hambourg. Dans toute l'étendue de cette
:one, l'Allemagne sera tenue d'observer à peu
rès les mêmes règles que pour la rive gauche
u Rhin, c'est-à-dire de s'abstenir d'élever des
fortifications et de tenir des garnisons.

, Il résulte de cette clause que les ports de
Stettin et Hambourg seront tous deux compris
lans une zone neutralisée au point de vue mi¬
litaire.
L'échange des pouvoirs
' entre plénipotentiaires

autrichiens et ai liés
Samt-Germain-en-Laye, 19 mai. — L'é-

jchange des pouvoirs entre la délégation au¬
trichienne et la commission interalliée a

jeu lieu cette après-midi à 15 h. 20, au pa¬
villon Henri IV, dans la salle où est né, en
51638, Louis XIV. Etaient présents pour les
alliés : j
: M. Cambon, président de la commission;

White, ' ~
Jdinge, pour
pour l'Italie;
Pour la délégation autrichienne :
M. Renner, chancelier d'Etat; M. Klein, re-
résentant le secrétaire d'Etat aux affaires
itrangères; Peter, directeur du contentieux
aux affaires étrangères; Sculler, directeur
fie la section économique aux affaires étran¬
gères.
f Elle fut exactement semblable à celle qui
jteut l;eu il y a près de trois semaines à Ver-
failles pour la délégation allemande.
Les saluts échangés, M. Cambon déclare

(remettre les pouvoirs des plénipotentiaires
alliés et demande aux délégués autrichiens
Ida remettre les leurs en échange et de pré¬
senter leurs observations s'il y a lieu..
[ Le chancelier Renner répond alors et
«ommence par s'excuser de ne pas parler
(français et continue en allemand par une
brève formule analogue à celle qu'a em¬
ployée M. Cambon.
f Le pouvoir des plénipotentiaires autri-

iens est collectif. M. Renner le remet à
Cambon enfermé dans un portefeuille

recouvert de cuir grenat. Le cachet qui l'au¬
thentifie porte en exergue l'inscription
m Deutsche Œsterreichische Republik »,

(qu'entoure une aigle à une tête, remplaçant(maintenant l'aigle bicéphale, ancien emblè-
Jme de la monarchie danubienne,
i Après avoir remis leurs documents, les
(délégués quittent la salle à 15 h. 23, sur un
bouveau salut, et sont reconduits par le
commandant Bourgeois jusqu'à leurs auto¬
mobiles, qui les ramènent à leurs villas.

♦

Comité parlementaire du Commerce
f Paris, 18 mai. — Le comité parlementaire '
(français du commerce a offert ce matin, au
Cercle républicain, un déjeuner intime en
•L'honneur des délégués des différents comi¬
tés parlementaires du commerce des pays
)alliés qui se rendent à la Conférence parle-
tmeutaire internationale du commerce à
Bruxelles.
M. Ch. Chaumet, député, ancien ministre,

«résident du comité irançais, dans une al¬
locution très applaudie, a souhaité la bien¬
venue apx délégués. Il a insisté tout paxti-
jculièrement sur l'intérêt poux les alliés de
jrester aussi unis après la paix qu'ils l'ont
jgté pendant la guerre
i « Shl est facile, a-t-il dit, de s'entendre
(pour résister à l'ennemi commun, il est
pioins aisé de rester d'accord pour régler
les questions économiques dans lesquelles
Jes intérêts particuliers peuvent être diver¬
gents.
: » II faut se pénétrer de l'idée que les tra¬
vaux de la Conférence vont être surveillés
r>ar des adversaires qui chercheront à pro-
ter du moindre désaccord pour essayer de
riser une union si nécessaire à la cause
la paix et de la justice et si féconde en

(résultats. C'est ce qu'ont compris les alliés,
jet il suffira de rappeler que, à un Congrès
(précédent, Anglais et Italiens surent s'en-
jtendre sur des questions aussi délicates que
'pelles du fret et du change. Ce précédent est
Ide nature à donner confiance pour l'ave-
pir. »
D'autres discours, également très applau¬

dis, ont été prnonoés au nom des déléga-
Itions grecque, japonaise, polonaise,' portu¬
gaise, serbe, tchéco-slovaque et roumaine.
Les différents orateurs ont rendu homma¬

ge à la France, à sa générosité, à ses sa¬
crifices, à son désintéressement au cours de
l'histoire, à l'aide efficace et sans réserve
.qu'elle a apportée à toutes les nations al¬
liées.

M. Lafferre en Espagne
Saint-Sébastien, 19 mai. — M. Lafferre, mi-

pistre de l'instruction publique, se rendant à
Saragosse, accompagné du gouverneur de la
province de Guipuzcoa, a été salué à la gare
par touter les autorités et les membres de la
Colonie française.

LA VIE SPORTIVE
CYCLISME

UNION VELOCIPEDIQUE DE FRANCE
• Mardi 20 mai, à 20 heures 30, chez M. Emile
Roudoire, US, rue de la Vieille-Tour, réunion
fies uvéflstes et des coureurs,
f Distribution du prix Saûl. Engagements et
renseignements sur le circuit Milochau, qui se
jpurra le jeudi 29 mal.

HIPPISME

COURSES AU BOUSCAT
La Société d'Encouragement du Club bor-

tfelais qui avait entr'ouvert son bel hip-
Eodrome du Bouscat en 1917-1918 pour lespreuves de sélection, va reprendre mainte¬
nant ses réunions d'avant guerre. Pour le
printemps de cette année, elle s'est entendue
/avec la Société des Steeple-Chases de Bor¬
deaux pour organiser trois journées mixtes,
5qui ont été fixées aux dimanche 25 mai, jeu¬
di 29 (Ascension) et dimanche 1er juin, dates
«rui étaient attribuées danç le Calendrier bip.
pique du Midi à la Société des Steeple-
iChases.
; Le Grand-Prix de la Société d'Encourage-
jnent, pour arabes et anglo-arabes, de 10,000
(francs, qui échoit par roulement aux princi¬
pales Sociétés de la région, doit être couru
Jen 1919 au Bouscat, et sera la principale at¬
traction du premier jour; le deuxième jour
(verra disputer notre vieille Poule des Pro¬
duits, et, comme autrefois, le Derby du Midi
(clôturera une réunion qui s'annonce très
(brillante. , , ,

i Tous les sportsmen de la région/ tiendront
W assister à la reprise des courses sur notre
ïvieil hippodrome, et les deux Sociétés trou¬
veront ainsi une légitime compensation aux
icriflces qu'elles se sont imposé ces deux
ernières années pour venir en aide à notre

' " "

~...» (luremeat éprouv*,

Courses à Mqpns-Laflltte
LUNDI 19 MAI

Paris, 19 mai, — Réunion de semaine sans
rien de sensationnel. Favoris et outsiders ont
triomphé tour à tour, la victoire de ceux-ci
n'ayant d'ailleurs rien de déconcertant pour
la forme publique.
Le Prix à réclamer du début a réuni quatre

partants, chiffre considérable par le temps qui
court. « Willicia » et a La-Placardelle », les deux
favorites, se sont contentées de suivre le train
fait d'abord par s Amance », ensuite par « Gulf-
Stream ». Elles ont dépassé cette dernière à.
l'entrée de la ligne droite, et, sans grand ef¬
fort, la pouliche de M. F. lay Gould battait
celle de M. Martial Gauthier.
Le Prix Le Justicier n'était ouvert qu'aux

trois ans n'ayant pas couru cette année ou
inédits.
C'est e Crior », à M. Eknayan, qui se l'est

adjugé sans peine après avoir fait tout le jeu.
A part une attaque bien placée de « Oui-y-
pense » fort bien piloté par le jeune Paillassa,
les autres n'ont jamais été dans l'affaire.

« Mezeray », qui avait bien figuré le jour de
la réouverture contre « Général-Gage », a en¬
levé sans lutte le second Prix à. réclamer à
s Chadec » et « L'Oranger », qui effectuaient
leur rentrée. Le poulain de M. X. Balli, très
vite comme son père « King-James », a trouvé
ces 1,200 mètres encore trop longs pour ses
aptitudes.
On opposait assez sérieusement « Coq-Gau¬

lois « à la favorite a Zizanie-11 » avant le dé¬
part du Prix des Haras de l'Etat. La pouliche
l'a cependant emporté avec une grande ai-
'sance, venant dépasser au milieu de la ligne
d'arrivée le cheval d'Atkinson, qui venait de
se débarrasser du leader « Ltancing-Maid ».
Le Prix d'Albian, un handicap très judicieu¬

sement é bli par l'habile M. Lombard, un
maître en la matière, a donné lieu à une fort
jolie course. Elbrouz » a mené jusqu'à l'en¬
trée de la ligne droite, ou il commençait à
baisser de pied. « Ad - Gloriam », « Shady » et
« Rosolin » le dépassaient et entamaient uno
bonne lutte qui restait encore indécise, lors¬
que « Point-de-Vue » venait en dehors et s'as¬
surait presque aussitôt l'avantage.
On croyait <t Ourcq »» imbattable dans la

Prix Sans-Souci, d'autant plus que son pro¬
priétaire avait jugé inutile de lui adjoindra
son camarade de box « Radamès ». La fille de
« Tagliamento » a cependant succombé nette¬
ment contre « Ohé !-Ohé 1 », qui a toujours été
aussi vite qu'elle pendant le parcours. On s'é¬
tonnerait moins de la victoire du cheval de
M. Monnier, si l'on se rappelle qu'il se plaça
second dans le Grand-Prix de Barcelone, entre
« XJma » et « Brunor », deux excellents perfor-
mers. Il est vrai que cette course datait de
plus d'un an.

A- BERNARDIN.

Voici les résultats détaillés des épreuves :
PRIX DE MONTGERON (à vendre aux en¬

chères publiques), 2,0o0 francs, 2,200 mètres. -
1er, Willicia (R. Brethes), à M. Franck Jay
Gould; 2e, L'a-Placardelle (Mac-Gee), à M. Mar¬
tial Gauthier; 3e, Gulf-Stream (M. Allemand),
à M. Fernaiid Lallouet; 4e, Amance (Martin),
à M. Jean Cerf.
' Gagné de trois et quatre longueurs.
Willicia (Wtlliam-the-Third et Halicia) est

entraînée par H. Woodland.
PRIX LE JUSTICIER, 2,500 francs, 2,000 mè¬

tres. — 1er, Crior (G. Thomas), à M. A. Ek-
navan; 2e, Qui-y-pense (Paillassa), à M. Ga¬
briel Gueslain; 3e, L'Ermite (Bouillon), au
comte de La Cimera.
Non placés : Test/ri (Pinson), Petit-Poste

(Rossignol).
Gagné d'une demi-longueur et six longueurs.
Crior (Nimbus et Ferula) est entraîné par

P. Pantall.
PRIX DE SANTEUIL (à réclamer), 2,000 fr.,

1,200 mètres. — 1er, Mezeray (Hobbs), a M.
François Grumetz; 2e, Chadec (Bellhouse), à
M. Achille Fould; 3e, L'Oranger (O'Neill), à
M. X. Balli.
Non placés : Monsieur-des-Préaux (Semblât),

Chulapa (Garner), Vérona (J. Jennmgs), La-
Faucheuse (R. Stokes).
Gagné de deux longueurs et trois longueurs.
Mézeray (Rabelais et Mereworth) est entraî¬

né par son propriétaire.
PRIX DES HARAS DE L'ETAT, 5,000 francs

(à l'éleveur 500 fr.), 2,100 mètres. — 1er, Ziza-
nie-II (J. Cooke), à M. Ed. Cunnington; 2e,
Coq-Gaulois (Atkinson), à M. Emile Atkimon;
3e, Dancing-Maid (Maiden), à M. X. Balli.
Gagné d'une longueur et quatre longueurs.
Zizanie-II (De-Viris et Zezette) est entraînée

par son propriétaire.
PRIX D'ALBIAN (handicap), 3,000 fr., 2,000

mètres. — 1er, Point-de-Vue (M. Allemand), à
M. Joseph Fumagalli; 2e, Ad - Gloriam (Jen-
nings), à M. Vulfranc Semaine; 3e, Rosolin
(Hobbs). au vicomte de La Salle.
Non placés : Pelage (Rovella), Bernadette

(Sharpe), Shady (J. Cooke), Musette-II (Marsh),
Bus (Boullenger), La-Frileuse (Page), Elbrouz
(Maiden', Glatic (R. Brèthesi
Gagné de deux longueurs et une longueur.
Point-de-Vue (Verdun et Belle-Vue) est en¬

traîné par son propriétaire,
PRIX SANS - SOUCI, 2,500 fr., 1,600 mètres.

1er, Ohé!-Ohé! (Hobbs). à M. François Mon¬
nier; 2e, Ourcq (E. Allemand), à M. Jean
Lieux; 3e, Manzanilla-tV (Bellhouse), à M.
Kousnotzoff.
Non placés : Gloucester ( Barbe), Doride-Il

(Coumenges), Anthèse (G. Thomas).
Gagné de trois quarts de longueur et deux

longueurs.
Ohé! Ohé! (Negofol et Ouagla) est entraîné

par Berthod.
Résultats officiels du Pari mutuel

CHEVAUX Pesage
V 1 10 fr.

Pelouse
5 fr.

Willicia G
- P

La-Placardelle - ...P

25 50
12 50
11 »

17 50
6 50
5 50

Crior G
_ P

Qui-y-Pense P

19 »

15 50
63 50

13 »

10 »

31 50

Mézeray G
Chadec P

208 »
63 »
20 »

98 »

28 »

10 50

Zizanie-II .' G| 16 50 | 8 50
Point-de-Vue G

- « P
Ad-Gloriam P
Rosolin P

135 »

35 »
21 50
16 50

79 »

15 50
8 50
7 50

Ohé !-Ohé ! G
— P

Oùrcq P

80 50
25 »
13 50

62 »

14 50
7 »

Les noms en caractères gras indiquent les
pronostics de la « Petite Gironde » et de la
a Gironde ».

Petites nouvelles
« Willicia », mise en vente après sa victoire

dans le Prix de Montgeron, a été achetée 14,100
francs par M. Thuau.
— i James-The-First » a été réclamé avant le

Prix de Santeuil pour 22,222 francs, plus le
montant du prix, par M. Portefin, pour le vi¬
comte de La Lande.
— « Mézeray » a été réclamé après sa victoire

dans le Prix de Santeuil pour 19,904 francs, par
M. Roland. „
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BORDEAUX

Il y a un an
21 MAI 1918

Institution d'une commission executive,
dont le siège sera à Versailles, pour réali¬
ser l'unité économique chez fés alliés.

La Foire de Bordeaux
31 mai au 15 juin 1919

Le comité de la Foire de Bordeaux croit de¬
voir prévenir ceux qui ont répondu à son appel
d'offres de chambres meublées que les délégués
ayant divisé la ville en secteurs, certains quar¬
tiers n'ont pu encore être visités.
Bonne note a pourtant été prise, mais, pour

faciliter sa tâche et éviter des démarches inu¬
tiles, le comité demande de vouloir bien l'aver¬
tir en cas de location des chambres offertes. ,

En prévision de l'affluence des visiteurs, le
comité reçoit toujours les offres. S'adresser par
lettre au Syndicat des hôteliers, limonadiers et
restaurateurs, 21, rue Rolland, où est installé
désormais le service des logements.

Association syndicale professionnelle
de la presse quotidienne de Bordeaux

Les journalistes professionnels de Bor¬
deaux, qui assurent depuis trois ans au moins
un service de rédaction permanent et ap¬
pointé
de
de
fessionnelles, comprenant : 1° une Associa¬
tion syndicale ; 2° une Société de secours mu¬
tuels.
Ont été élus pour l'année 1919 :
Syndics : Georges Bouchon (Petite Gironde) ;

G. Ravayre (Liberté) ; Henry Maxenoe (Fran.
ce).
Trésorier : Emile Mas (Petite Gironde) ; Dé¬

légué mutualiste; H. Tasta (Nouvelliste).
Commissaires des comptes ; Bonnet (Fran¬

ce), D. Brune (Liberté), Jouanel (Liberté).
Commission des fêtes : Paul Bertheilot (Pe¬

tite Gironde), A. Guilhot (France), A. Steveais
(Liberté), Brune (Liberté), Henri Boularé
(Petite Gironde), Gabriel Ducos (France), H.
Tasta (Nouvelliste), G. Astruc, membre hono¬
raire.
Le siège de l'Association est à l'Athénée.

douzième arrondissement, a procédé aux
formalités légales. Des papiers et une mé¬
daille trouvés dans les vêtements du mili¬
taire ont permis d'établir son identité. Le
noyé se nomme G. Sears, n. 2069003. Le ca¬
davre a été transporté à la morgue,

•

Chambre des métiers de la Gironde
et du Sud-Ouest

« Il est prouvé que sur cent personnes
exerçant un métier ou une profession quel¬
conque, deux ou trois l'exercent de façon
remarquable, vingt environ de façon conve¬
nable, et que les autres auraient mieux fait
de choisir une autre voie. \

» Pour bien partir, orientez-vous. »
Faciliter cette orientation, la déterminer

dans des conditions scientifiques, tel est le
but principal de la Chambre des Métiers,
dont M. le Maire de Bordeaux vint diman¬
che matin 18 mai inaugifrer les nouveaux
locaux, 91, rue Paulin.
M. Carde, président du conseil d'adminis¬

tration de la chambre, développa devant un
auditoire extrêmement nombreux et visdble-
mentrsympatbique dans .quelles conditions
est poursuivie la réalisation dé ce but. Des
conseils paritaires, où patrons et ouvriers
sont représentés exactement dans les mê¬
mes 'proportions, étudient, avec le concours
de non professionnels qualifiés, toutes les
questions de métiers. Employés et em¬
ployeurs apportent leurs idées, et la cham¬
bre essaie d'en tirer le meilleur parti pour
l'organisation de l'enseignement technique.
Elle ne se substitue pas d'ailleurs aux di¬

vers groupements qui s'occupent de cet en¬
seignement. Elle fait simplement œuvre de
coordination et s'efforce de déterminer pour
chaque métier lçs conditions-types d'apti¬
tude.
D'autre part, elle assure le recrutement

des apprentis. Pour cela, elle organise, prin¬
cipalement dans les écoles primaires, des
conférences où sont exposés aux enfants les
dangers d'un choix hâtif ou irraisonné d'une
profession. Un questionnaire, qui est une
merveille d'ingéniosité, de sagacité et de
prescience psychologique, et qui est dû à
M. Mauvezin, directeur de la chambre, est
remis à chaque enfant après la conférence.
Les réponses permettent de déterminer la
véritable vocation de chacun d'entre eux et
de le diriger vers la profession pour la¬
quelle il est le plus qualifié.
La chambre des métiers ne borne d'ail¬

leurs pas là son rôle. Elle étudie toutes les
questions professionnelles autres que celles
de l'apprentissage et prépara ainsi notre
commerce et notre industrie à soutenir la
lutte économique qui suivra fatalement la
conclusion de la paix. Il ne faut pas se dis¬
simuler que nos ennemis sont décidés à ve¬
nir de nouveau sur nos marchés concurren¬
cer nos efforts dans les domaines les plus
imprévus. M. Carde a cité à ce point de vue
uji fait pittoresque et. tout à fait typique. Ala foire de Leipzig, oh pouvait, à la seetion.
des jouets, voir des soldats de bois peints
en bleu horizon et prêts pour l'expédition
en France avec l'étiquette : « A nos poilus 1 »
La collaboration ae tous, ouvriers et pa¬

trons, à la chambre des métiers, appuyée
sur toutes les initiatives et toutes les bonnes,
volontés, permettra sans doute de faire face
au danger en organisant dans des condi¬
tions jusqu'ici inconnues chez nous l'ap¬
prentissage professionnel, et en assurant de
ce fait à notre industrie un rendement qui
rendra la lutte possible. La tâché à pour¬
suivre est immense, mais prodigieusement
intéressante et féconde. Que tous ceux qui,
à un degré ou pour une raison quelconques,
ont souci de notre avenir économique et so¬
cial aillent vers la chambre des métiers. Ils
seront certains d'y être bien accueillis et d'yfaire œuvre de bons Français.

Ravitaillement civil
Mercredi 21 courant, la municlpaJité fena ven¬

dre des œufs du pays, des carottes, des morues,
des figues et du beurre sur les marchés ci-
après : Capucins, Grand-Marché, marché des
Grand-Hommes, marché de Lerme, marché des
Chartrons et marché Amédée-Larrieu.
Les heures de vente ne sont pas modifiées.

Les prix sont fixés : œufs du pays, 4 fr. 50 la
douzaine; carottes, 0 fr. 70 le kilo.
Les prix pratiqués pour la morue jusqu'à oe

jour, c'est-à-dire, suivant la grosseur du pois¬
son, 2 fr. 50, 2 fr. 75 et 3 fr. 25 le kilo, sont
fixés : Morue, petit poisson pesant de 500
grammes et au-dessus, 2 fr. 20 le kilo; moyen
poisson pesant de 1 à 2 kilos, 2 fr. 50 le kilo,
gros poisson pesant au-dessus de 2 kilos, 3 fr.
le kilo; figues, 1 fr. 50 le kilo; beurre frais,
i fr. 25 le quart; beurre demi-sel, 1 fr. 25 le
quart.
Le même jour, dans l'après-midi, à partir de

1 h. 45, des pommes de terre seront mises en
vente aux marchés suivants : Marché des
Grands-Hommes, marché Amédée-Larrie.u, au
prix de 1 fr. 60 les 5 kilos.
Il ne sera pas rendu de monnaie.

X.es épaves de la Garonne
Lundi matin, M. Aimand Bonnet, pêcheur,

a retiré de la Garonne, en face de l'Huilerie
bordelaise, le oorp« d'un soldat américain.

, » M, Baïrèïfe, SflûfflQâssahtô ,4e jtoJiûft M.

A l'Académie des inscriptions
L'Académie des inscriptions a procédé, dans

sa dernière séance, à une élection qui intéresse
Bordeaux. Le nouveau membre de l'Institut
est M. Charles Rémont, directeur de la «Revue
historique », lequel a consacré à notre province
une part importante de sa féconde activité. M.
Rémont est, pour le plus grand profit de notre
histoire régionale, éditeur de textes et historien;
tantôt il a imprimé des documents d'un extrê¬
me intérêt, comme deux volumes des « Rôles

gascons » ou comme ce manuscrit de Wolfen-ûttel que nos plénipotentiaires devraient bien
réclamer à l'Allemagne, et tantôt il a écrit des
travaux personnels, originaux et solides. C'est
ainsi qu'il publie actuellement une série d'ar¬
ticles sur les institutions municipales de la
Guyenne au moyen âge.
Tous les érudits de notre région, tous les

hommes curieux de son passé, se réjouiront de
l'honneur qui échoit à M. Rémont.

J.-A. B.

Vulgarisation scientifique
Mercredi 21 mai, à huit heures trente très

précises, à l'Alhambra. M. l'abbé Moreux, di¬
recteur de l'observatoire de Bourges, prendra
comnK sujet: « Les astres et la guerre, les si¬
gnes célestes et la paix », avec projections en
couleurs.
Sur l'écran', des scènes inédites, films des

ministères de la guerre et de la marine.

Œuvres sociales
Grand succès pour la garden-party organi¬

sée chez Mme Dagnial par Les comités des
Œuvres de la rue Boudet, du Foyer de l'En¬
fant et des Syndicats professionnels féminins.
Nombreux ont été les visiteurs qui achalan-

dèrent les boutiques si bien garnies, participé
rent aux divers jeux, tout en faisant honneur
au délicieux buffet. Par leur présence, ils ont
récompensé les organisateurs de toutes leurs
peines.
La présidente des Mutualités des employées

de commerce et travailleuses réunies adresse
un remercîment très particulier aux maisons
de commerce qui ont bien voulu répondre à
son appel et témoigner ainsi de la sympathie {
qu'elles éprouvent pour ces œuvres sociales,
dont le but est de rendre de plus en plus cor¬
diaux les rapports entre les employeurs et les
employés en s'occupant intelligemment du sort
de ces "derniers.

L'Immortalité
L'Immortalité, union des pères et mères dont

les fils sont morts pour la patrie, fait célé¬
brer chaque apnée un service funèbre à la
mémoire (les enfants morts pour la patrie.
Cette cérémonie ■ aura lieu cette année dans

la basilique Saint-Seurin le 22 mai courant, à
10 heures du matin, sous la présidence des au¬
torités civiles et militaires.
La cérémonie religieuse sera présidée par

Mgr Adam, M. l'abbé Fontanières, dont le
cœur et le talent sont appréciés de tous pro¬
noncera une allocution.
Un appel pressant est fait à toutes les fa¬

milles qui ont eu la douleuir de perdre un
être cher, pour répondre à l'invitation des or¬
ganisateurs.
Nous rappelons que les adhésions sont re¬

çues au siège social, tous les dimanches, de
9 heures à 11 heures, i, rue Saint-Etienne.

Dispensaire Saint-Michel
Sous le patronage de la Croix-Rouge, il vient

de se fonder un dispensaire gratuit, qui fonc¬
tionnera incessamment rue Permentade, 7, sous
l'éminente direction du professeur Princeteau,
avec le concours de dévoués docteurs.
Le dispensaire continuera l'œuvre bienfaisan¬

te de la Croix-Rouge pendant la guerre envers
les blessés et mutilés, ceux-ci y recevront donc
tous les soins désirables.
Des consultations et soins pour les nourris¬

sons et les enfants y seront spécialement or¬
ganisés.
Les adultes des deux sexes seront également

l'objet des soins que nécessitera leur état.
Cette institution est donc appelée à rendre

les plus grands services à la laborieuse popu¬
lation des quartiers Saint-Eloi, Sainte-Croix et
Saint-Michel.
Le comité d'organisation fait circuler des

listes de souscription. Nous ne saurions trop
engager nos généreux concitoyens à leur faire
le meilleur accueil et à s'y inscrire.

Courageux sauvetage
Le 17 mai, vers neuf heures et demie du

soir, en rade du quai Deschamps, une jeun©
femme âgée d'environ vingt-cinq ans, s'é¬
tait jetée à l'eau. Parmi les témoins de cet
acte de désespoir, M. Magnaunaud fils, de¬
meurant 1, rue Lethelier, quoique mutilé
de guerre et amputé de la jambe gauche,
n'hésita pas à se jeter courageusement à
l'eau pour porter secours à cette mal¬
heureuse. Us disparurent tous deux sous les
flots pendant un instant. Pourtant le valeu¬
reux sauveteur réussit à ramener la jeune
femme près de la berge. Le sauveteur et la
rescapée étaient l'un et l'autre à demi-as-
-hyxiés. On les aida aussitôt à sortir du
euve. Le sauveteur fut transporté chez lui,

tandis que la jeune femme était conduite au
poste de police, puis à l'hôpital.
Nous adressons nos vives félicitations à

M. Magnaunaud pour son acte de courage,
ui lui vaudra sans doute de voir la médaille

sauvetage s'ajouter aux décorations de
la croix de guerre et de la médaille, mili¬
taire dont il est déjà titulaire.

Incendies de forêts
Depuis le 26 avril, plusieurs inceadtes

s'étaient déclarés dans des forêts de pins,
aux environs des villages de Beliet et d'FIos-
teins. Le premier avait été constaté le sa¬
medi 26 avril, à onze heures du matin, dans
un semis de pins, au lieu dit des « Trois-
Coins ». Un autre éclatait le même jour, vers
quatorze heures, à quelques centaines de mè¬
tres du premier, dans la pièce dite de « l'Em¬
barras ». Deux autres incendies se déclarèrent
le lendemain au Parc-Blanc et à Liches; un
cinquième enfin, le plus violent, le 12 mai,
à proximité du village du Chapeau.
Comme à. proximité des foyers de ces di¬

vers incendies ne se trouvait qu'une maison
habitée par les époux L..., les soupçons se
portèrent sur leurs enfants, Edmond et Emi¬
le, âgés de douze et treize ans. Interrogés
par les inspecteurs de la brigade mobile et
les gendarmes de Belin, chargés d'enquêter
sur cette affaire, ceux-ci reconnurent avoir
allumer cinq incendies pour pouvoir faire
paître plus facilement leurs moutons et les
surveiller sans s'éloigner de chez eux.

Ces enfants ont été laissés provisoirement
à la garde de leurs parents en attendant
qu'une décision soit prise par le parquet à
leur sujet.
Les 18 ou 20 hectares de pins détruits par

ces incendies représentaient une valeur de
plus de 50,(100 francs.

Navrant accident

Un jeune homme tué d'un goup de revolver
Deux camarades, René M..., âgé de seize

ans, forgeron, rue des Vivants, et René-Alexan¬
dre C..., demeurant chemin de la Tuilerie, pas¬
saient ensemble dans le dit chemin. M... était
en possession d'un revolver chargé qu'il avait
dans sa poche; il exhiba cette arme pour en
montrer le mécanisme à son ami.
Involontairement, M... pressa la gâcBette, le

coup partit et le projectile atteignit René-
Alexandre à la figure. Transporté à l'hôpital
Saint-André, le blessé y reçut les soins les plus
empressés; mais tout fut inutile. Quelques heu¬
res plus tard, René-Alexandre rendait le der¬
nier soupir.
M. Barrère, commissaire de police du dou¬

zième arrondissement, a ouvert une enquête
jstiifit M Mt baaMfiitte towstoofeurs.

Domestique indélicate
Le 11 mai courant, M. Planté, charcutier

rue Sainte-Catherine,' 268, s'apercevait de là
disparition d'un billet de banque de 1,000
francs, serré dans un tiroir de son armoire.
Il fit eh même temps cette constatation. Des
sommes diverses en papier et eh monnaie,
placées à côté du buiet de mille, avaient
été respectées.
Le charcutier en conclut que le coupable

n'était pas un cambrioleur professionnel,
car celui-ci n'aurait pas eu de scrupules. Il
n'aurait laissé dans l'armoire ni monnaie
fiduciaire ni espèces sonnantes.
Le commerçant alla déposer une plainte

entre les mains du commissaire de police
du huitième arrondissement, mais il ne put
fournir alors au magistrat aucune piste sé¬
rieuse.
Quelques jours s'écoulèrent. M. Planté ne

tardait pas à remarquai- que sa domestique,
Olivia B..., âgée de dix-huit ans, faisait des
dépenses nullement en rapport avec, ses res¬
sources. Qu'on en juge : en trois jours -elje
avait acheté pour 400 fr. de linge de corps.Le commissaire de police du quartier, in¬
formé, convoqua la, domestique à son ca¬
binet, et celle-ci, pressée de questions, finit
Pm" avouer qu'elle étai .l'auteur du vol d©
1,000 francs commis au préjudice de son
patron. J
Elle était entrée au service de M. Planté

lepier mai courant. Le 5, elle avait reçu, pré-
tond-elle, une_ lettre de son ami habitant
Paris, qui lui avait demandé de l'argent,
tomme elle n'en avait pas, elle n'avait rien
trouvé d© mieux que d'en prendre dans1 armoire de M. Planté. Elle envoya à sonamant un mandat de 150 fr. Le restant d©la somme volée, — soit 450 francs, — fu,t

r?ans 1?? iuPes de la domestique,
./l-i r,;" a ^ envoyée à la prison muni-

*ourni tous renseignementsutiles sur l'identité de son ami.
• —

Une terrible leçon de plus
L'accident de tramway qui s'est produit di-

manche, cours de Verdun, devant le Jardin-
Public, est un des plus impressionnants qui
se soient vus dans notre ville où l'on en
compte déjà beaucoup trop de ce genre.Il faut avoir vu dans quel état était le corps
ae ce malheureux marin de vingt ans, avec
ses membres sectionnés, pour se rendre
compte des conséquences que péuvent attein¬dre de pareilles imprudences.
Quand donc fera-t-on comprendre à ces in¬

conscients, à ces fous, l'énorme danger de
monter dans un tramway en marche ou d'en
descendre, surtout quand il traîne après lui
une de ces redoutables remorques î
C'est pourquoi il appartient à ceux qui

ont pour mission de protéger le public con¬
tre lui-même d'agir désormais avec la plus
grande énergie.
De deux choses l'une : ou bien l'on admet

qu'on n® pourra jamais guérir pareille folie,
et alors il faut sans tarder rendre, les remor¬
ques aussi peu dangereuses que possible soit
au moyen de treillages métalliques inter¬
changeables placés entre les voitures motri¬
ces, soit en n'utilisant plus que des marche¬
pieds mobiles, qui seraient relevés au départ
de chaque station.
Ou bien, ce qui paraît beaucoup plus logi¬

que et plus pratique, surtout en attendant le
nouveau matériel, il faut, que des procès-ver¬
baux soient impitoyablement dressés contre
les délinquants et que les tribunaux qui ont
déjà sévi, non sans rigueur, se montrent plus
sévères encore, soit pour ces montées en
cours de route, où trop d'imprudents sont
parfois assez sottement orgueileux de faire
parade de leurs «voltiges», soit pour ceux
qui grimpent sur les tampons des voitures,
■contrairement au règlement.
Le public raisonnable devrait être empres¬

sé, semble-t-il, dans son propre intérêt, à
aider les agents en de telles circonstances, en
donnant nettemenet tort aux imprudents lors¬
que ces agents, toujours conformément au rè¬
glement qu'il faudrait désormais appliquer
avec une extrême rigueur, refuseraient de
continuer la route jusqu'à descente des dé¬
linquants. Les choses se passent ainsi dans
d'autres pays. Il doit eh être de même dans
un centre devenu aussi peuplé que Bordeaux.

CHR0NIBUE MARITIME

COMPAGNIES

GENERALE TRANSATLANTIQUE.— Le com¬
mandant du paquebot « Pérou » informe la
Compagnie par un radio que ce vapeur, ve¬
nant de Colon, du Venezuela et des Antilles
françaises, a quitté Polnte-à-Pitre le 8 mal, et
sera à La Coubre mardi matin, à huit heures.
Ce paquebot, qui a à son bord 377 passagers

et un chargement complet de diverses mar¬
chandises, suivra pour Bordeaux, où 11 "eut,
sauf imprévu, être attendu quai Carnot, vfrs
treize heures.

CHARGEURS REUNIS. — Le vapeur « Ami-
ral-Ganteaume », ayant terminé l'embarque¬
ment de ses marchandises, a quitté notre port
mardi soir, à destination de l'Indochine (Via
Marseille.
Sud Atlantique. ■— Par un radio lancé par

le commandant Duboscq, la Compagnie est
informée que le paquebot «Liger», courrier de
l'Amérique du Sud, parti de Buenos-Ayres le
17 avril, ayant à bora 283 passagers et un im-
lortant chargement de diverses marchandises
i destination de notre port sera à La Coubre
mardi vers seize heures. Le « Liger » suivra
pour Bordeaux, où (sauf imprévu) il accos¬
tera au quai Carnot mercredi matin. Le débar¬
quement des passagers aura lieu vers sept
heures.

L'« OREGON » A BORDEAUX
DEPART DU « SOBRAL » RETARDE

Le vapeur « Orégon », venant du Havre et
Nantes, monté à Bordeaux vendredi dernier,
est un coquet paquebot mixte, faisant aujour¬
d'hui partie de la flotte dé la Compagnie Gé¬
nérale Transatlantique.
L'« Orégon », ex-« Rawson », construit en

1911 à Sunderland, appartenait à une Compa¬
gnie de navigation de Buenos-Ayres, qui l'em¬
ployait pour le service des passagers pour les
côtes de l'Argentine, de l'Uruguay et du Bré-
sil.
C'est en avril 1917 qu'il fut cédé à notre Im¬

portante Compagnie de navigation française;
pendant les hostilités, l'« Orégon » fit le trans-
>ort des poudres et explosifs entre les Etats-
Jnis et la France. Dès l'armistice, l'ex-ct Raw¬
son » naviguait entre Haïti et le Havre, avec
des cargaisons de diverses marchandises.
Aujourd'hui, c'eat sur la ligne de l'Algérie

que ce vapeur va être employé. L'« Orégon »,
qui se trouve actuellement amarré en couple
du paquebot « Chicago », poste 4 du quai des
Chartrons, accostera mardi matin au poste 5
du même quai," tand's que le vapeur brésilien
et Sobral » (vapeur de prise, ex - cap. Viiano),
dont le départ pour le Maroc est retardé, et
oui occupe ce poste, sera dirigé sur les ap-
pontemenls du Vieux-Basseus, où il terminera
Ses Installations pour le transport des trou-
P
L'tt Orégon » embarquera des marchandises

et quittera notre rade incessamment pour
Oran et Alger. Il serait à souhaiter que ce
cargo mixte, qui mesure 100 mètres de lon¬
gueur sur 13 m. 50 de largeur, et d'une portée
en lourd de 4.000 tonnes et d'une vitesse de
U nœuds 05, fût, après réparations et aména¬
gements intérieurs, employé sur la ligne Bor¬
deaux-Casablanca, dont le trafic devient cha¬
que jour plus intense, et où il serait suscep-iW J- j. A ,1','ryiwoiGonic COTtllCAS

Observatoire de la Maison T»argbi
Du 29 mai.

Heures Tuer» Baro* ciel Vent3

Maxima de la nuit 11.5 B »

8 heures du matin 14.0 767.0 Clair. S.-E.
Midi 20.5 767.0 Dito. S.-S.-E.
arrima du jour... 2.6.5 » S »

Ghronique théâtrale
Grand-Théâtre

Représentations Marcel Soarez
au bénéfice des mutilés de la face

Jeudi 22 mai, à deux heures quinze, mati¬
née d'adieux : « le Cid. » Interprétation bril¬
lante, avec Jeanne Delvair dans le rôle de
Chimène, qu'elle joue à la Comédie-Françai¬
se; Marcel Soarez (Rodrigue), H. Vermeil
(Don Diègue), Harley, Deeombe, Y. Brionne
et Gerbault, dans le rôle du roi Don Fernand,
dont il est titulaire à la Comédie-Française.
Location chez Delmouly sans augmenta¬

tion de prix.

Apollo-Théâtre
Mrno TARIOL BAUGE DANS « LE PETIT DUC »

'Le Petit Duc compte parmi les plus jolies
opérette, écrites par Charles Leoocq; le rôle
du petit duc de Parthenay compte parmi les
meilleurs rôles de Mme Tariol-Baugé. et com¬
me lundi soir, les autres emplois dans la pièce
étaient tenus par des artistes de l'Apollo
ayant depuis longtemps conquis la faveur du
public, la représentation a été des mieux
réussies.
Il convient de louer sans réserve Mme Ta-

rlol-Baugé pour la façon dont elle présente en
travesti, le personnage du. Petit Duc. Elle joue
le rôle avec une verve, un entrain, une grâce
qui intéressent et charment au plus haut point
les spectateurs, et elle possède un talent de
diction si précis et si nuancé, que tout par
elle est mis en valeur dans les finesses des
couplets et du dialogue. Elle a plu infiniment
sous le costume de coux du Petit Duc, sous
l'habit militaire lorsqu'il va charger dans la
bataille à la tête de son régiment, et aussi
lorsque, déguisé en paysanne, il s'introduit
dans un couvent pour enlever sa jeune femme
dont on l'a séparé sitôt après la cérémonie du
mariage, et qu'on doit lui rendre lorsqu'il
aura quelques années de plus. En Mme Tariol-
Baugé on a beaucoup applaudi et la chanteuse
et la comédienne. „

A Mmes Lya Ceddès, Lejeu-ne; à MM. Tar-
quini d'Or, Darnols étaient confiés les autres
principaux rôles, et pas n'est besoin de dire
qu'ils ont parfaitement Interprétés.
Mise en scène toujours habilement réglée par

M. Gamy.
a p„

Trianon-Théâtre
« VOILA I » triomphe devant des salles com¬

bles. Succès considérable des « TSOIN. TSOIN »,
de Claudie de Sivry, de « LA MARCHANDE DE
FRIVOLITES» d'Harry Mass, de «LA REPO¬
PULATION » de la jolie Chiflonnette, de « BOR¬
DEAUX GROUILLE » de Roger Guise, de « LA
FEMINISTE » d'Yvonne Joët, des « EVEN¬
TAILS » et des « POULES » avec Neurtha, du
« RATZRINE » de Marcelle Netzer et de Renée
Tamary, etc.
Une mention "spéciale doit être faite des pro¬

digieux danseurs Senka-Zenga, et du populai¬
re Dufleuve, qui fait chanter toute la salle, et
improvise des couplets charmants sur les speo-
tâtcurs«
JEUDI, matinée de famille.
VENDREDI, premier grand gala avec SIX

SCENES NOUVELLES. _ Location "rue
Franklin.

Scala-Théâtre
JtA REVUE DE LA SCALA. — Vendredi, en.

core du nouveau : « La Fête du Travail », scène
hilarante jouée par l'excellent comédien Defay.
Tous les soirs, la meilleure revue, les meilleurs
artistes. Location sans frais à la Scala.

Alcazar-Théâtre
Tous les soirs, l'extraordinaire exoentrîque

DARIUS M., dans son hilarant répertoire.
Vendredi, soirée de gala pour le renouvelle¬

ment complet de la revue. Dix scènes nouvel-
les, d©ux finales inédits, avec toute la troupe.

W-Uaià» jtt, Dhantiflca

velles. — Prudent de louer au Trianon ou à
l'Alcazar.

'E 2L.E®
MARDI 20 MAI

FRANÇAIS. — 8 h. 30 Manon.
APOLLO. 8 h. 30 : Le Petit Duc.
BOUFFES. -- 8 il. 36 ; « La Revue Triompale ».
TRIANON. — 8 h. 45 : « Voilà ! », revue.
SCALA. — 8 h. 30 . « La Revue de la Scala ».

ALIIAMBUA. — 8 h. 30 : Fichez-nous la paix 1
revue.

ALGAZAR. — 8 h. 30 : « Vas-y Petit î », revue.

Aujourd'hui, exposition artistique au pro.
fit des mutilés de la face, terrasse du Jardin-
PubliCi de 10 à fî heures et de 14 à 18 heures.

CSnésrsa-Etoile-P'alace
Du mardi au jeudi, « PETITE MERE », déli¬

cieuse comédie dramatique en cinq parties:
« LA NOUVELLE AURORE », 4« épisode) etc.

Saint-Proîet-Cinéma
Tous les jours, en matinée et en soirée, « LE

CIRQUE DE BUFFALO », comédie dramatique
en cinq actes; « AMES DE FOUS », nouvel épi¬
sode; comédies, voyages, etc.
Prochainement, « 20,000 LIEUES SOUS LES

MERS», de Jules Verne.

AL H AMBRA
ous les jours Matinée, entrée Un lranc

nr la scène : Fichez-nous la Paix, revue
. l'écran : la Muraille qui parle, la Nou-
elle Aurore. - Skating. avec piste en boit

J'accuse
L'ALHAMBRA

Jamais aucun film n'a autant fait parler que
le nouveau drame du célèbre Abel Gance

« J'ACCUSE »

La préfentation à l'Alhambra, avec une or¬
chestration spéciale, exécutée par 20 musiciens
conduits par M. Rouyer, est l'objet d'un yérl-
table triomphe.

« J'ACCUSE »

Est accompagné de « la Muraille qui pleure »
drame interprété par Yvette Andreyor - Kep-
pens; de «la Nouvelle Aurore », les Actualités
et le programme est complété par une revue
de Francis Jacquet ; «FICHEZ.-NOUS LA PAIX»
interprétée par les artistes de l'Alhambra '

J?/
POUDRE DE RIZ :

MALACÉÏNE W

COMMUNICATIONS
CHEMINOTS RETRAITES, ETC. — La sectionde Bordeaux de la Fédération des retraités de

chemins de fer informe les retraités du Midi
que, sur sa réclamation, la Compagnie rem-
hourse maintenant les secours gracieux pré¬
cédemment accordés et indûment retenus sur
les allocations temporaires. Il doit en être de
même sur les autres Compagnies.Tous les retraités, pensionnés et secourus
des chemins de fer français et coloniaux peu¬
vent voir par là, une fois de plus, le grand
intérêt qu'ils ont à adhérer aux groupements
régionaux de la Fédération des retraités et,
notamment, à la section de Bordeaux, si ac¬
tive, en adressant à son secrétariat, 50, rue
Cazenave, leurs réclamations avec timbre pour
réponse et la mo,dique somme de 2 francs pour
la première cotisation annuelle; 1 fr. 25 seu¬
lement pour tonte autre année.
Les lecteurs sont priés de donner connais¬

sance du présent avis aux intéressés qu'ils
connaissent.
FEDERATION DES SOCIETES COLOMBO¬

PHILES DE LA GIRONDE. — Réunion générale
mercredi 21 courant, Cave de Gascogne, place
de la Victoire. Ordre du'jour : Epreuves des
concours de dressage, au départ de Ruffec et
Poitiers; dernières dispositions à prendre pour
ce qui concerne le programme des jeunes pi¬
geons destinés aux épreuves de sélection sur
ie Midi; étapes'principales : Agen, Castelsar-
rasin, Montauban, Villefranche-de-Lauragais et
Narbonne. Auront droit de prendre la parole
seuls les délégués par les Sociétés de la Fédé¬
ration.

AMICALE D"Ë LA VIENNE (siège social cours
du XXX-Juillet, 4, café de Suède). — L'Amicale
de la Vienne a constitué pour l'anhée 1919-20,
son bureau comme suit : MM. Tavereau, pré¬
sident; Girard Roux, vice-président; Mirbeau,
secrétaire général; Pernaudeau, secrétaire ad¬
joint; Chardac, trésorier général; Jeambard,
trésorier adjoint; Bonnaud, Delhomme, Gau-
din, Saget, Villeret, administrateurs.
ASSOCIATION DES ANCIENS SOUS-OFF1-

CïiERiS. — Réunion mensuelle au siège social,
18, rue de Guienne, le vendredi 23 mai, à 20 heu-
res 30.
L'Association fait un appel à tous les offi¬

ciers de la réserve, aux anciens sous-officiers,
aux médaillés militaires, aux sous-officiers de
l'armée active qui seraient désireux de pren¬
dre connaissance des statuts et qui peuvent
également assister à cette réunion; il sera four¬
ni tous les renseignements utiles au siège
social.
SERVICE DE LA VÀCCINE. — Une séance de

vaccinations et revaccinations publiques et
ratuites aura lieu le jeudi 22 mai courant,
l'Athénée, 53, rue des Trois-Conils.
ARRET D'EAU. — Il sera fait pendant la

journée de mercredi 21 courant, de six heures
du matin à six heures du soir, un arrêt d'eau
rue Lafaurie-de-Monbadon.

Chemin de 1er d'Orléans
Sous réserve des restrictions en vigueur, les

marchandises se rapportant aux déclarations
l'expéditions numérotées de 84,001 à 86,000 (sé¬
rie P. D.), 70,001 à 76,000 (série B, 2e catégorie),
47,001 à 50,000 (série C 3e catégorie), sauf les
liquides en fûts à destination de la section de
Juvisy à Paris-Ivry (inclus), seront acceptées
par la gare de Bordeaux-Bastide, le vendredi
23 mai 1919.

_

Les expéditions à destination du réseau P.-
L.-M. sont limitées à un envoi de 300 kilos par
îour au maximum d'un même expéditeur à un
même destinataire, et celles pour les réseaux
du Nord et de l'Est étant appuyées des autori¬
sations réglementaires s'il y a lieu.
Modifications et améliorations au régime de
l'enregistrement et du transport des bagages
Le régime de l'enregistrement, et du trans¬

port des bagages sur le réseau d'Orléans est,
il i'heuie actuelle, le suivant;
A) Voyageurs ordinaires. — Les objets de

toute nature sont admis à l'enregistrement
dans tous les trains, à l'exclusion toutefois des
chiffons, liquides en fûts, fûts vides, oranges,
pommes à cidre, voitures, emballages vides
montés, récipients vides et meubles.
Il est accepté 50 kilos d'excédent au maxi¬

mum par voyageur.
B) Commissionnaires-messagers. — Les com¬

missionnaires-messagers sont admis dans les
trains de service journalier et dans les trains
omnibus, et peuvent y faire enregistrer leurs
bagages dans les conditions fixées pour les
autres voyageurs. La limite des excédents de
bagages est toutefois po-rtée pour eux à 200 ki.
los par enregistrement.
Ils sont, en outre, admis, mais sans pouvoir

y faire enregistrer leurs bagages, dans un cer¬
tain nombre de trains directs désignés à cet
effet par l'administration centrale, à l'exclu¬
sion des autres trains directs, trains-poste,
trains express et trains rapides.
C) Voyageurs de commerce. — Les voyageurs

de commerce continuent à pouvoir faire enre¬
gistrer leurs bagages jusqu'à concurrence de
J00 kilos d'excédent par enregistrement, sous
les mêmes formalités qu'antérieurement.

Chemins de 1er duMidi

La' gare de Bordeaux-Saint-Jean (petite vi¬
tesse) Informe les expéditeurs qu'elle accep¬
tera le jeudi 22 mai courant les expéditions
dont les déclarations ont été numérotées com¬
me ci-après: Série A, du numéro 45,001 à 46,000;
série B, du numéro 4,601 à 4,700, et celles ins¬
crites dans le groupe III à destination du
réseau Midi seulement, du numéro 1 à 80.
Chemin de 1er de l'Etat (ancien Ouest)
La ganle d>e Bordeaux-Saint-Jean (petite vi¬

tesse) informe les expéditeurs qu'elle acceptera
le jeudi 22 mai courant les expéditions de vins
seulement, dont les déclarations ont été nu¬
mérotées dans la série C du numéro 31,001 à
31,500, et de toutes natures de marchandises
numérotées dans cette même série, du nu¬
méro 21,001 à 22,000.
Il * est rappelé que les gares de Bécon et

Clamart n'accepteront pas les vins.

Sulfate de cuivre
anglais, en cristaux et neige, sont vendus au
plus bas prix du cours actuel. Demander les
prix au fabricant de la bouillie h La Cuve »,
ROUCH frères, 48, allées Lafayette, Toulouse

T RICALA
Usines : 73, Avenue de Neuilly (Seine)

COLORAT estcettesensationneliefeinturc qui
fait toutes lescouleurs; se vend ets'appliquepar
desspécialistes chez Henry, 46, Chapeau-Rouge

ETAT CIVIL

DECE Sdu 19 mal
Mme Dabadie, 40 ans, rue Guiraude, 6.
Fernande Borja, 41 ans, rue Labirat, 43.
Mme Bernard, 50 ans, rue du Rocher, 34.
Henri Chiron, 51 ans, rue Tanesse, 12.
Jean Darquey, 52 ans, quai de La Souys, 112.
Pierre Albert, 53 ans, rue Forestier, 21.
Louis Chapeau, 64 ans, rue d'Ornano, 171,
Marie Massis, 72 ans, rue de Pessac, 50.
Veuve Fredon, 73 ans, rue Bourbon, 93.
Veuve Samval, 78 ans, rue des Herbes, 8.

CONVOI FUNÈBRE Mffie Maurlce Darmu'uuiivvu ■ zey, M^08 Valentine
ûf Tnicahpth Darmuzev. MM. Jean 6t Jscquôs
D a rm u z ey M™ Léopom Darmuzey, M™ AristeBafhadère, M™ Alphonse Balhadèreet sesMes
ont la douleur de faire part à leurs amis er
connaissances du décès de

M. Maurice DARMUZEY,
no'a'r^acj°gS^g'^a^ftfs-an-Etorman<^eS'
KTs*^
auront lieu en l'église ae Parentis-en-Born le
mercredi 21 mai, à onze heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autre invitation,

C0NV9I FUNEBRE Chiron, M»' veuve
Clément et sa fille. MUeB XY,onn®,vPeiiri^tieDe„t
Geneviève Chiron, les familles Chiron (de Pa-
ris), Lestrade, Valet, Raby, Maréchal, Rivière,
et M® Tardy, avoué au tribunal^ prient leurs
amis et connaissances de leur faire 1 honneur
d'assister aux obsèques de

M. Henry CHIRON,
principal clerc de M« Tardy,

leur époux, père, grand-père; frère, beau-frère,
oncle et ami, qui auront lieu le mercredi 21
courant, en l'église Sainte-Eulalie.
On se réunira à huit heures un quart a la

maison mortuaire, 12, rue Tanesse, d ou le
convoi partira à huit heures trois quarts.

nnyum ceiuèdde m»>« veuve b. Miiiiot,'uUnVUI rUritDnEi m. et Mme Edmond
Milliot et leur fille, M. et M® Roger Milliot et
leurs enfants, SN Blanche Durand-Milliot et
son â's, M. et M»»e Edmond Weelen, leurs en¬
fants, et petits-enfants, les familles Voi^e, Pe-
timangin, MM. Paul Flaugergue et Ci» ont la
douleur de vous faire part de la perte cruelle
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de

M. Fernand MILLIOT,
leur fils, frère, beau-frère, oncle, neveu, cousin,
petit-cousin, fondé de pouvoir et ami, et vous
prient d'assister aux obsèques, qui auront lieu
jeudi 22 mai, en l'église SainbBruno.
On se réunira salle d'attente de cette parois¬

se, à neuf heures et demie, d'où le oonvoi
funèbre partira à dix heures.
Pompes funèb. gênêr., 121, c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE ses enfants, les fa¬
milles Thévenet, Davit, Coulon, Bonneville,
Jameau, Pilot, Larroque prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M"»» Emilie JAMEAU, née THEVENET,
leur épouse, mère, grand'mère, sœur, belle-
sœur, nièce, tante et cousine, qui auront lieu
le mercredi 21 mai, dans l'église du Sacré-Cœur.
On se réunira à huit heures un quart à la

maison mortuaire, 142, rue de Bègles, d'où le
convoi partira à huit heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation. P. F.

AVIS DE DECES ET MESSE
Mm» veuve A. Lambert et son fils, M. et Mme

A. Lambert, Mm® veuve Goubineau, ses oncles,
tantes, cousins germains et petits-cousins in¬
forment leurs amis et connaissances qu'une
messe sera dite le jeudi 22 courant, à neuf
heures et demie, en l'église de Ludon. pour le
repos de l'âme de

M. Albert LAMBERT,
décédé à Passages (Espagne).

Al/IQ nC îllfPÈC M- Pillard, inspecteur#1 VIO UC UCUEO de la navigation ma¬
ritime, Mm® Pillard et leurs enfants ont le re¬
gret de faire part à leurs amis et connaissan¬
ces dh décès de

M. Ferdinand PILLARD,
capitaine, au long cours,

leur frère, beau-frère et oncle, décédé à Cambo,
le 10 mai.
L'inhumation a eu lieu à Pénestin (Morbihan)

REMERCIEMENTS ET MESSE
Les familles E. Marmiesse, L. Decha, Benazet,

Vergnes, G. Marmiesse, J. Mareuge remercient
bien sincèrement toutes les personnes qui leur
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M. André MARMIESSE,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe
qui sera dite à dix heures, le jeudi 22 mai, en
l'église du Sacré-Cœur, sera offerte pour le
repos de son âme.
Pompes funèb. génêr., 121, c. Alsace-Lorraine.

REMERCIEMENTS M. et Mm® Louis Bou¬
cher, le lieutenant

André Boucher, M. et Mme Robert Boucher, M.
Gérald Boucher, M. et Mm® L. Béchade de Fom-
roche, les familes J. Boucher, D. Bécliade de
Fonroche, E. Boucher, E. Lange, J. Walch, La-
faye, Dellile-Manière, Poirier, Sicard, A. Lange,
Dolèvre remercient bien sincèrement toutes les
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M"« Odile BOUCHER,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.

du commerce vient d'informer M. Chaulet, dé¬
puté des Landes, que l'exportation des rési¬
neux sera bientôt autorisée par un décret qui
paraîtra incessamment à 1' « Officiel ».
Gemmes de la 2e amasse. — A Rions-des-Lan-

des, les résines communales de la 2e amassa
ont été adjugées le 18 mai à M. Branère-Menaut,
de Rions, à 325 fr. 99 la barrique de 340 Titres,
soit 0,9585 le litre.
New-York, 17 mai. — Térébenthine. _ e»

hausse. — On cote : 81 cents (80).
Savannah, 17 mai. — Térébenthine. — En

hausse. On cote : 76 (74 W) ; résine K W„ 12.6O
à 13.75 (12.60 à 13.75).
Londres, 19 mai. — Térébenthine. — Ferme.

On cote : Disponible, 99 (98); mai, 96 (96); mai-
août,- 81 (80 vi); juillet-août, 77 m (77); juillet-
décembre, 76 (75), septembre-décembre, 75 3/4
(75).
Résine. — Nominale.
SUCRES. — Paris,' 17 mai. — Stock siir place,

9'New-Yc?rk, 18 mai. — Centrifuge 96o (7.28).
Londres, 18 mai. — Java blanc ; mai-juin

(31 u>) ; juillet-septembre, 29.6).

COURS DES CHANGES
BOURSE DE PARIS. — Le 19 mat, ehang»

SULondres,,30 23 à 30 28; Espagne, 129 44 à 131 lé;
Hollande, 255 à 259; Italie, 76 1/4 à 78 1/4; New-
York, 641 'A à 652 u; Suisse, 127 à 129; Dane¬
mark, 155 à 159; Suède, 162 à 166; Norvège, 160 44
à 164 té; Bruxelles, 97 à 99.
BOURSES ETRANGERES. - Change sur,

pMadrid, 77 10; Barcelone, 77 15; Buenos-Ayres
(or), 51 té: Rio-de-Janeiro, 14 3/32; Valparaiso,
10 23/32.

MARCHÉ GÉIÏÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 19 mai 1919

Bœufs. — Amenés, 156; vendus, 114; inven¬
dus 42. — Prix des 50 kilos, poids vif; Ire qua.
lité* de 200 à 220 fr.; Se qualité, de 180 à 199 fr.,
3e qualité, de 160 à 179 fr.; prix extrêmes, u«
150 à 225 fr.
Vaches — Amenées, 78; vendues, 73; inven¬

dues 5 — Prix des 50 kilos, poids vif; Ire qua¬
lité de 140 à 160 fr.; 2e qualité, de 130 à 139 fr.i
3e qualité, de 120 à 129 fr.; prix extrêmes, de'
100 à 180 fr. „ ,

Veaux. — Amenés, 96; vendus, 92: invendus,
4, de 200 à 560 fr. pièce, et de 300 à 500 fr., poids
mMoutons. — Amenés, 843; vendus, 713; inven¬
dus 130. — Prix des 50 kilos, poids mort: Ire
aualité, de 420 à 430 fr.; 2e qualité, de 410 à 419
francs; 3e qualité, de 400 à 409 fr.; prix extrê¬
mes, de 300 à 450 fr.
Agneaux. — Amenés, 244; vendus, 244, de 33 i

90 fr. la pi'èce.
MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON

Du 19 mal.

Veaux nour¬
rissons...

Génisses ...

Amenés Vendus

18
13

17
il

Prix par tête

1" qté; 85 à 95'; 2«.70à 80
1» qté, 95 à 105': 2-,80o90

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE
Paris-La Villette, 19 mai.

Bœufs. — Amenés et vendus, 1,079. Ire qua¬
lité, 6 fr. 80; 2e qualité, 6 fr. 60; 3e qualité
5 fr. 80. Prix extrêmes : de 4 fr. 20 à 7 fr. 20.
Vaches. — Amenées et vendues, 867. Ire

qualité, 7 fr.; 2e qualité, 6 fr. 60r 3e qualité,
5 fr. 60. Prix extrêmes : de 4 fr. 20 à 7 fr. 40.
Taureaux. — Amenés et vendus, 181. ire

qualité, 6 fr. 30; 2e qualité, 6 fr.; 3e qualité,
5 fr. 60. Prix extrêmes : de 4 fr. 20 à 7 fr. 50.
Veaux. — Amenés et vendus, 1,903. ire qua¬

lité, 10 fr. ; 2e qualité, 9 fr. 30; 3e qualité,
8 fr. 50. Prix extrêmes : de 6 fr. 50 à 10 fr. 30.
Moutons. — Amenés et vendus, 8,496. ire

qualité, 11 fr. 30; 2e qualité, 10 fr.; 3e qualité,
"

fr. Prix extrêmes : de 7 fr. 50 à 12 fr.
Porcs. — Amenés et vendus, 2,978. Ire qua¬

lité, 8 fr. 72; 2e qualité. 8 fr. 58; 3e qualité,
~

fr. 30. Prix extrêmes : de 7 fr. 42 à 8 fr. 86.
Quoique en amélioration sur celui du mar¬

ché de jeudi dernier, le nombre des amenée
a été normal, et comme la demande était près-
santé, la vente a été très active à cours en
hausse de 70 centimes à l fr. 50 sur le gros
bétail. Les autres cours n'ont pas varié.

MARCHÉ AUX PETITS POIS
Clairaç, 19 mal.

"r. le:

-U

'Apport, 1,000 kilos, vendus 55 fr. les 50 kilos.
Cérons, 20 mai.

Cours du 19 : Apports, 175 sacs, vendus de
55 à 60 francs les 50 kilos. Marché animé.

REMERCIEMENTS

9EMEPP1EM£NTÇ Le marquis d'AuberICuiOlwlCIiIEI» I u de Peyrelongue, le
comte et la comtesse d'Auber de Peyrelongue,
le marquis d'Izarn de Villefort et la marquise
d'Izarn de Villefort, née d'Auber de Peyrelon¬
gue, la comtesse J. d'Auber de Peyrelongue, le
vicomte d'Auber de Peyrelongue, médecin prin¬
cipal de la marine, et la vicomtesse d'Auber
de Peyrelongue remercient les personnes qui
ont bien voulu leur donner une marque de
leur sympathie à l'occasion du décès de leur
tante, , .it

la comtesse d'AUBER DE PEYRELONGUE,
née Louise de LARTIGUE,

En raison des circonstances, il ne sera pas
envoyé de lettres de faire part.

CONVOI FUNÈBRE ronne de Lamothe,
le comte et la comtesse Baraudon, M. et Mm®
Chabanneau, M. et Mm® Jules de Rancourt, M.
Jules Chabanneau, M. et Mm® Pierre Chaban¬
neau, le s'-lieutenant GUy de Lamothe, du 258®
d'artillerie, croix de guerre; Mu® Colette de
Lamothe, M. Jean et Mil® Marie-Thérèse Barau¬
don, M. Jacques de Rancourt. M"®» Simone,
Germaine et Françoise de Rancourt. M. Henri
Chabanneau, tes familles A. de Sèze, R. de Ma¬
let, Veuve Gérard des Grottes, R. de Cléram-
bault, baron de Fleury prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M"» Marie-Marthe DE LAMOTHE,
leur nièce, cousine-germaine et cousine, qui
auront lieu le mercredi 21 courant, en l'église
Saint-Ferdinand.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse à neuf heures un quart, d'où le convoi
funèbre partira à neuf heures trois quarts.
L'inhumation aura lieu à Arcachon.

Pompes funèbres générales, 121, c.,Alsace-Lo-nalne,

CONVOI FUNÈBRE Mm® R. Fouert, Mlle
M. Fouert, Mm® S. Fouert, M. et Mm® A. Char¬
ron, M. et Mm® M. Fouert et leurs enfants, M.
H. Charron, sous-lieutenant aux armées: Mue
II. Charron, les familles Fbuert, Fredaigue.
Paillet et Chanssigaud (de Bellac), Sauné, Es-
tèbes, Anouilh, Combes et Larroque (d'Urau
Haute-Garonne) prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

Mm® Eugène FOUERT,
née Marguerite FREDAIGUE,

leur épouse, mère, belle-mère, belle-sœur, niè¬
ce, tante eu_ cousine, qui auront lieu le mer¬
credi 21 mai, en l'église Sainte-Croix.
On se réunira à neuf heures un quart à la

maison mortuaire, 14, rue de la Gare, d'où le
convoi partira à neuf heures trois quarts.
L'inhumation aura liou à Talence.

. Il sa «ara sas tait d/au-tras ifiivita-tioriA

M. et Mm® Camille
Rabaud et leurs en¬

fants, M. et Mm® Ed. Rabaud et leur famille,
Mm® Paul Ra-baud et ses enfants, M. et Mme
Louis Rabaud et leur fils, M. et Mm® A. Burge-
lin et leurs enfants, M. et Mme Charles Scfia-
cher, M. et Mm® Ed. Schacher, M. et Mme A.
Millet et leur famille, Mm® A. Prytz, M. et Mm®
G. Millet et leur famille, les familles Rabaud,
Mayer, Sc-hacher remercient bien sincèrement
les personnes qui leur ontifa-it l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

M. Daniel RABAUD,
ainsi que celles qui leur ont témoigné leur
sympathie en cette douloureuse circonstance.

Les Parfums Bichara sont partout
. ■ . ■ i ■

606 etNéo-606
La syphilis et ses complications : PARA-

LYSIES, affections de la PEAU, etc., sont
guéries à IMNST1TUT SEROTHERAPIQUE
DE BORDEAUX, 25, rue Vital-Caries le pre¬
mier créé dans le Sud-Ouest pour l'appli¬
cation du 606. Des méthodes nouvelles assu¬
rent la guérison rapide des RETRECISSE¬
MENTS, BLENNORRAGIES, METRITES, etc.
Brochures êt renseignements gracieux.

LiCiPITiUSiTIOIj
Société anonyme (fondée i 1888)

Entreprise privée, assujettie au contrôle île l'Etat
Capital social : 5 millions. Réserves : 51 millions

Capitaux payés : 'Jô millions.
3, Rue Louis-le-Grand, 3 — PARIS

BONS D'EPARGNE
de 1S à 33 ans

Versements depuis 1 franc par mois
La Capitalisation n'a pas un seul Jour In¬

terrompu ses opérations pendant la guerre.
. S'adresser : à Bordeaux, & M. Lesbats, 7,
place des Quinconces; à Tarbes, à M. Chau¬
vin, 26, avenue de la Gare; à Saintes, à
M. Maurice Martin, 66, avenue Gambetta.
On demande des agents.

BULLETIN
des Bourses du Commerce

Revue de la Semaine
Bordeaux, 18 mai.

GRAINS ET FARINES /
Blés. — La situation culturale des blés paraît

s'être bien améliorée depuis quelques jours grâ¬
ce a-u changement de température. Dans les
terres fortes, les blés ont très belle apparence
à l'heure actuelle; il n'en est point de même
dans les terres légères et basses, où les bléa
ont déjà jauni à la base et ont un aspect chétif.
La récolte sera éminemment jalouse, et on
peut escompter un. déficit Important.
Les offres de la culture deviennent très rares

et les stocks paraissent bien réduits dans d«
nombreux départements producteurs. De nom¬
breuses usines ont dû restreindre et même ar¬
rêter complètement leur fabrication par le man.
que de blé. L'importation en blés et farines est
cependant assez forte pour compenser notre
manquant, et la soudure des deux campagnes
peut être envisagée sans crainte, à part quel¬
ques à^coups toujours possibles.
On cote 75 fr. les 100 kilos nets nus, pris en

culture.
Farines. — L'approvisionnement de la bou¬

langerie est assez régulier et est assuré en
grande partie par des farines américaines.
On cote: Farine entière ou mélangée de succé¬

danés, 50 fr. les 100 kilos nets nus, pris au
moulin.
Issues. — La demande en sons est très active

pour le Sud-Ouest et le Midi, où la fabrication
est très réduite, et les cours sont plus fermes.
On cote : Son disponible et mai, 45 fr. à 45 fr.

50 -les 100 kilos gare ou quai Bordeaux ; livrai¬
son 4 de mai, 44 fr. à 44 fr. 50 les 100 kilos garé
départ par quantités de 10,000 kilos minima.
Seigles. — Dans le Midi et notre région, l'é-

piage des seigles paraît se faire en de bonnes
conditions. Les ftffres restent toujours aussi
Insignifiantes.
On cote 55 fr. les 100 kilos nets nus, èn cul¬

ture.

Orges. — Les orges indigènes restent toujours
soumises au contrôle de l'Office central, qui
en assure la répartition. Quelques lots pour
semence ont pu cependant être expédiés depuis
.quelque temps. Le ministère paraît se décider
'enfin, à la veille de la récolte, à liquider les
Stocks qu'il conservait pieusement en Algérie;
mais, sans doute pour favoriser le commerce
des grains tant éprouvé depuis la guerre, pa¬
rait vouloir réserver les attributions aux Syn¬
dicats et Associations agricoles.
On cote 55 fr. les 100 kilos nets nus, en cul¬

ture.
Maïs. — Les mais de semence sont encore très

demandés, mais il serait temps que l'importa¬
tion soit enfin autorisée pour assurer les be¬
soins de la consommation.
On cote 55 fr. les 100 kilos nets nus, en cul¬

ture.
Avoines. — Les avoines d'hiver ont pris unemeilleure apparence depuis quelques jours;

malheureusement, les ensemencements de prin¬
temps sont très réduits.
La demande en avoines disponibles est très

actives, étant donnés les besoins de tous les
départements de consommation. La culture
augmente de jour en jour

_ ses exigences,

r v ; eu yaraissei.très réduits, et les stocks au commerce il y
quinze jours, ont été retenus après enquêî
par les bureaux permanents trois ou qiratr
jours avant que ie ministère donne la liberlde circulation aux avoines. Les transaction
sont, par suite, assez limitées et se traitent
des prix secrets, sans concurrence possibl
car les besoins du Midi surtout sont énormeLes modiques distributions faites par les »mités de répartition ne peuvent influer sur h
prix; seule la liberté complète de l'import;taon pourrait enrayer un mouvement c
hausse
On cote 55 fr. les 100 kilos nets nus pris eculture. . «

LEGUMES SECS

^^vapeur 4,000 tonneaux, venant d'AinS? ^.aP'P°r^ ces jours derniers plusieuilots de légumes secs.

iiw?*Ylles et .le5.pois sont en baisse, ma<les narlcots se maintiennent, car beaucoup plirares.

POMMES DE TERRE

JtS liarj,étés de primeur ont souffert de if-hzi e ce 'a't- les apports sur les m
? rares en tant 1ue production "?»§2LK8 et.d'Es^ .

de te

Les cours, recettes et stocks de la veille soni
indiqués entre parenthèses après ceux du jour.
CACAO. — Bordeaux, 19 mai 1919. — Marché

très ferme. Tendance à la hausse. On cote :

dispenible entrepôt, par 50 kilos. Bahia fer¬
menté, 145/150 (140). Sao-Tomé supérieur, 145/150
(1371140). Accra et similaires, 130/135 (120/130).
CAFES. — Bordeaux, 19 mai 1919. — Marché"

très ferme. Tendance sans changement sur le
disponible, en hausse sflr le livrable. On cote .

disj mible entrepôt Bordeaux : Santos supé
rieur, 140 (140). Santos good, 137 (137). Livrable ;
Haïti, 212 (210). Mysore, 195 (190). Java robusta,
145 (135). Java fin, 19o à 200. Salvador gragé,
200 (195).
CEREALES. — Avoines (au bushel en francs).
Ohioago, 17 mai. — Sur mai, 9.78 (9.88) ; sur

juillet, 9 61 (9.76), sur septembre, 9.15 (9.28).
Blés et farines. — Sans changement.
Mais Bigarrés. — New-York, 17 mai, 28A5

(28.83).
CERNEAUX ET NOIX. — Bordeaux, 19 mal

1919. — Tendance ferme. On cote : Cerneaux
extra, fr. 800. Invalides et Arlequins, fr. 650
les 100 kilos, franco Bordeaux. Noix pour U
cassage : Charentes, 105/110 les 50 kilos. Sar
ladats^ 95 l'hecto.
MERRAINS ET DOUELLES. — Bordeaux, 19

mai. — Situation inchangée avec tendance plu¬
tôt à la hausse par suite de la situation du
change sur l'Amérique. On cote : Douelles, 36
pouces 13/15, 8,000 fr. le millier de l.fiOo douel¬
les; douelles de 42 pouces, on côte de 1,000 à
1,500 fr. ]ie cent, selon qualité et disposition des
vendeurs.
METAUX. — Argent. — New-York, 16 mal,

110 H-
Antimoine. — Londres, 19 mai, 45 (45).
Cuivre. — Paris, 17 mai. — En lingots pour

laiton, 257 75 (245 75). En cathodes, 257 75 (245 75).
Londres, 19 mai. — Comptant, 79.5 (78.5) ; 3

mois, 79.10 (78.10).
New-York, 16 mai. — Electrolytique, 16 cents.
Etain. — Paris, 17 mai. — Détroits, 785 (730).

Cornouallles, 750 (695).
Londres, 19 mai. — Comptant, 246.15 (242) • 3

mois, 243 (237.10).
Zinc — Paris, 17 mai. — Bonnes marques.119.25 (113.25) ; extra pur, 132.25 (126.25).

S.15) ; 11-Londres, 18 mai. — Comptant,
rraisSh éloignée, 36.10 (36.5).
POTEAUX DE MINE. — Bordeaux le 19 mai

(Marché du lundi). - Tendance sans chan^
ment. On cote , rendu Bordeaux docks nar
wagon, 48; par charrettes, 50.
Fret. — Tendance à la baisse. On ne dépas¬

se pas 16 shillings Bordeaux, Bristol, Channel
Le tonnage est relativement abondant. On Deut
escompter des cours plus bas dès que certains
postes des docks actuellement occupés par des
services publics ou de l'armée seront libérés
et permettront aux navires de charger sans
attendre.
RESINEUX. — Bordeaux, le 19 mai — Bourse

du lundi. — Térébenthine. — Tendance raffer¬
mie après la baisse de samedi à Dax. Les cours
ont débuts sur 280, rendu Bordeaux, puis se
sont élevés à 285 et s'y sont stabilisés. Etant
donnée la situation d'ensemble du marché, il
ne semble pas que la tendance assez faible
du marche de Londres ces jours derniers ait
une influence réelle sur les cours. Quelques
affaires ont été traitées. La fabrication se te
naît ferme sur ses positions et, comme l'in¬
dique la progression des cours, a pu les main-tenir.
Brais. Tendance ferme. Quelques affaires

traitées à 64/65 départ pour des vieux. En
?ffre.^à 66' mais pas d'affaires im¬portantes signalées.

Colophanes. — Le commerce offre 75 départ
basesreS P°Ur ww- Pas d'affaires sur ces

K, toùû»aiaiMnA.*,,2aijai i8 maU-^ jUi iateiara.

XÛ Ar. ~~ ,j. icizb, icq ctpyuj. ib bur les n]

Sîw ? rares en tant que production irî'J'esS provenances d'Algérie et d'Escrestent à des prix disproportionnés. Cet
thJoii ? ét£ favorable aux pommes de ivieilles, dont tes prix se sont raffermis,
«c e S ei lofitotté-Auvergne, de 32 à 3436 fr.; Bretagne blanches, de 30 à 32 fr,; Be
K» iti&8 tre"se- da 88 à 40 fr-. le tout

FOURRAGES
Les prairies sont généralement très lî%

et les apparences de la récolte sont satisfais
tes. Les cours sont en nouvelle baisse
On cote : Foin en bottes, de 280 à 290 fr-

baltes, 3o francs tes K» kilos; paille de ■
ment 100 francs les 500 kilos en bottes; en i
tes, de 20 à 22 fr.: paille de seigle, de 8<
90 francs tes 100 bottes de 5 kilos.

TARTRES ET DERIVES
Lies sèches, de o fr, 80 à 1 fr.; tartreè br:

de 1 fr. 75 à 1 fr. 90; cristaux de tartres,
2 fr. 15 à 2 fr. 20 1e degré, selon rendemei
crèmes de tartres, de 400 à 450 fr.; acide
'que, de 850 à 900 fr. les 100 kilos.
...arché très variable, avec des hauts et

bas selon les offres ou tes demandes. En son1
Instabilité complète dans les prix.

METAUX
11 faut 'noter une visible amélioration d

la situation métallurgique de la régionPans, c est principalement dans tes fers
aciers marchands.
.«i sociale parait devoir trouve)solution dans la participation des' ouvr

5^a5??' La ™ire de Paris a obtenu
- début appréciable, les conséquer

n«ï?iffUS? cette .manifestation natioi
, certains de nos concurrents éti

iins ? Ardennes, la reconstitution
l'activité de l'industrie;

fccJmt0 ! *■ libres est acceptée avec s:
*lar a Plupart des patrons. Il i

ment? «i? ant à de nombreux fierenriimoîît dédu,t ?e l'application de la k
veDe ?n?^onî0Mdres et peut-être à une iunis ^ a 0Iï du coùf de la vie- Q
mandes usines sont pourvues de c
rivno-?arfitema^F?e' faraais °n ne vit pareilde matières premières que celui c
sema ne niS t?fres deJa réSion depuisSK'u?, nombreux wagons prDfli nui rfl? e:forrai?e- La Lorraine ne 1Fes de moulage? ' elIe Uvre aussi des
nla|1ntMri,^.tliî'eikIïIt>seile,' calme complet; o
réclame insiu réclamé ne vient pas.cciame aussi parce que l 011 ne peut expé

/? on voudrait et qui sont <ier
stocks sence' aIors qu'U y a d'import
rtJdans la région du Midi, la fin de la giur8"lstes a Permis à des usinesyençales de reprendre l'activité interrom
avee0là ?erie et la fiuincaillerie travailavec des heures supplémentaires fin te

1 aI1,?ée 1918 yerra doubler l'importancetransactions; les boulons et les rivets
extérieurs trèS demand^ sur® teTmar
1 Etat et des chemins de fer vicinauxEn Angleterre, le marché de la fonte -presque nul; les vendeurs s'effraiefit de 1me-ntation considérable du prix de nie
h1,' f, ? jauralî Pour conséquence l'élév-
îtè augnfentïs1? l6S PriX d"S
e/jc|-;"èSSsCfeSln^iSeiieeS
nlier la ^diction5'Malgré Ples notV.f® Ccri£tionsP relatives aux8» he°u/es de

—

Las Directeurs
le Gérant, <&, floncao

6. CHAPON,
M. GOUNQUILHQU

U — )"glril»Tl« aoj
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Paris, ig niai.
faction continue de la presse a produit

l'opinion, de bons effets au sujet de la
question du traité de paix. Bien qu'on en
Boit encore à l'envoi des notes malhabiles
de M. de Brockdorff à M. Clemenceau, on
sent que la solution est prochaine.
Il n'est pas un homme de raison qui n'ait

Je cœur soulevé en présence des protesta-
dans misérables de l'Allemagne contre les
prétendues rigueurs du traité. Il serait bouf¬
fon, si ce n'était plutôt infâme, d'entendre
le pays qui pendant oinq années a violé
foutes les conventions et toutes les lois hu-

V matoes, et qui s'était proposé de nous dé-*
fouine, invoquer en sa faveur Le droit et la
Justice.
Il ne faut pas en douter; après avoir

burlé, les Allemands ratifieront le traité,
mais cela.ne doit pas nous suffire. Après
Pavoir ratifié, ils s'empresseront d'en élu¬
der l'exécution. Sur ce sujet, aucun doute
C'est possible. Déjà, des voix imprudentes
çe font entendre. Le pasteur Baomgarten
Vient de publier un article dont le cynisme
Oie saurait être dépassé. Il conseille de
fansser ratifier le traité par le gouverne-

w ment actuel, faible et discrédité, sans que
» le pays prenne part à cette décision : « La
paix conclue, le gouvernement sera ren¬
versé, et le peuple, n'ayant pas eu à donner
son avis, pourra en toute honnêteté préten¬
dre qu il n est aucunement lié par la parole
ide ses gouvernants. »

On sent bien qu'il ne s'agit pas là seule-
jipnt d'un avis personnel, mais que'l'opi¬
nion allemande s'y trouve reflétée ; le traité
ne sera donc exécuté que si toutes les ga¬
ranties nécessaires nous sont données.
L'accord international dont il est question
en prévision du cas d'une nouvelle agres¬
sion allemande devrait donc s'exercer dès
à présent en faveur de l'exéoution du trai¬
té. S'il en devait être autrement, nous ne
tarderions pas à reconnaître que nous som¬
mes joués une fors de plus.
La confiance des Allemands dans leur

revanche s'affirme sous «maintes formes.
Dans un livre fort intéressant, intitulé :

Comment éviter les impôts mortels, M.
André Chérad'ame a reproduit un docu¬
ment fort intéressant; c'est une lettre
adressée, à la fin de janvier igig, par
M. de Kuhlmann à l'un de ses amis. On
se rappelle que ce diplomate fut ministre
Ides affaires étrangères de l'empire alle¬
mand d'août igf7 à juin igi8. Il négocia
et signa le traité de Brest-Litovsk; sa
lettre fut interceptée par un service de
renseignement^ des alliés. Nous n'en re¬

produirons que les traits principaux : « L'é-
pée du maréchal Foch a été remise au
fourreau. Désormais, nous n'avons plus
rien à craindre de la France, et deux alliés
nouveaux nous arrivent qui vont renforcer
nos Ukraniens et nos Bolcheviks. Ces trois
alliés sont :

» i° L'idéologie du président Wilson,
gpi sèmera la division parmi les alliés;

» 2° La délicieuse étourderie des Fran¬
çais, qui ne voient rien aujourd'hui au delà
ide la reprise provisoire de l'Alsace-Lorrai¬
ne. Dans leur joie, ils ne voient rien de
ce qui se paisse en Orient, négligent ces
Polonais, qu'on pouvait si aisément secou¬
rir. Ils vont jusqu'à oublier nos usines, rao-
foe démobilisation, nos voiers ferrées, me¬
nacées d'un rigide contrôle par Foch, au
moment de l'Armistice. Vive l'esprit fran¬
çais! mon cher Gustave. Avant ' IQ25,
nous serons à Paris dans de favorables con¬
fions. »

On voit qu'ils n'en démordent pas; l'es¬
poir de la revanche est au fond de leur
pensée.
Kuhlmann raille ensuite I? diplomatie'

3e l'Entente; il reconnaît que la lente et
aimable diplomatie française est le meil¬
leur' auxiliaire de l'empire allemand, qui
renaîtra plus rapidement qu'on ne pense :
Vient enfin cet avis exprimé à Ebert

par le prince de Biilow : « Dès que Foch
ne commandera plus, les bonnes cartes
Bous reviendront peu à peu. »
Tout cela nous montre que les puissan¬

ces alliées devront se prêter un mutuel
appui, non seulement dans le cas d'une
agression nouvelle de la part de l'Allema-

v gne. imais pour assurer l'exécution des
Tdauses du traité.

Si nous cessons de presser énergique-
Jlient cet ennemi déloyal, il nous glissera
entre les mains.

Albert ROBERT.
,

Petite (Correspondance
— Berthe de C. — C'est la maison de Nassau

joui règne en Hollande. Le père de la reine
iWilhelmine était Guillaume III de Nassau.
— R. D. 25. — Edmond de Goncourt est mort

Je 16 juillet 1896.
— P. N. 515. — Les colis postaux pour la

Côte d'Ivoire coûtent 2 fr. 10 jusqu'à 5 kilos et
il fr. de 5 à 10 kilos.

, — S. M. I. 05. — 1. C'est trois mois après sa
démobilisation. — 2. Durée de la mobilisation
plus six mois. — 3. Prorogation égale à la durée
de la mobilisation, sans que çelle-ci puisse être
inférieure à deux ans.
— E. H. A. R. — 1. Oui, ce locataire a le

droit de rester deux ans après la cessation
des hostilités, à condition qu'il en fasse signi¬
fication par huissjer. — 2. Nos renseignements
6ont gratuits.
— A. B., Saint-André-de-Cubzac. — Oui, si

Vous voulez faire le partage, vous êtes oblige
de vendre, à moins que votre cohéritier ne
rachète votre part. Voyez un notaire.
— A. V. X. 15. — En faisant signification par

hûissier trois mois avant votre terme, puis-
. qûe vous n'avez pas de bail. Votre habitation

étant à usage commercial, vous pouvez vous
y maintenir jusqu'à la cessation de l'état de
guerre, plus une .période égale à la durée de
fe guerre.
— R. P — Même réponse que ci-dessus.
— Noël, 24. — i. Non. — 2. Oui, une durée

'égale au temps pendant lequel vous êtes res¬
té mobilisé, si vous êtes commerçant ou si
vous payez un loyer de 400 fr. au plus à Bor¬
deaux. Dans le cas contraire, deux ans après
la cessation des' hostilités. — 3. Il faut faire la
Signification.

MAITRE JACQUES.

Société hippique française
CONCOURS HIPPIQUES A VICHY

ET A DEAUVILLE
La Société hippique française n'a pu, en

raison de nombreuses difficultés A résoudre,
reprendre en 1919 la série habituelle de -ses
concours; mais, désirant apporter à l'éle¬
vage du cheval de demi-sang un témoignage
de l'intérêt inlassable qu'elle lui porte, elle
a réussi a assurer l'organisation, dès cette
année, de deux concours hippiques-: le pre¬
mier à Vichy, du 1er au 6 juillet : le second
à Deauville, immédiatement après les cour¬
ses.
Dans l'impossibilité où s'est trouvé le co

mité de la Société de donner cette année le
Concours central de Paris, où som admis
tous les chevaux nés en France, il a modifié
ses règlements de façon à permettre que les
différentes régions d'élevage puissent être
représentées dans un de ces deux concours,
Il a donc pris les décisions suivantes :
Le concours de Vichy sera ouvert aux

chevaux hongres et juments de demi-pang
de trois à sept ans, nés :

1. Dans la circonscription du concours de
Vichy;

2. Dans un des arrondissements d'inspec¬
tion générale des haras suivants : 2e arron¬
dissement, 3e arrondissement (moins les cir¬
conscriptions des dépôts d'étalons d'Henne-
bont et de Lamballe), 4e arrondissement, 5e
arrondissement, 6e arrondissement (moins
la circonscription du dépôt d'étalons de Com-
piègne).
Le programme du concours, qui paraîtra

incessamment, comprend :
1. Des présentations de poulains et pouli¬

ches de trois ans, du type ® selle ».
2. Des présentations de chevaux de selle et

des épreuves d'extérieur, avec sauts d'obs¬
tacles, pour chevaux de selle de quatre à
sept ans.

8. Des épreuves d'obstacles pour chevaux
montés par des gentlemen.
D'autres épreuves seront ajoutées dès rfùe

les autorisations nécessaires auront pu Btïe
cL©c ordé<es
Des avantages sur les prix de transport

seront accordes aux chevaux venant des cir¬
conscriptions autres que celles die Vichy,
pour leur permettre d'être engagés sans avoir
à supporter des frais trop onéreux.
La Société tenant à encourager les Ecoles

de dressage, dont le rôle est des plus Im¬
portants pour la mise en valeur des chevaux
ae selle, leur maintient pour les deux con¬
cours de 1919 les subventions prévues par
son règlement, dans les mêmes conditions
qu'avant la guerre.
Le montant des allocations pour le con¬

cours die Vichy s'élèvera à la somme de
52,500 francs.
Quant au concours de Deauville, 11 sera

ouvert aux chevaux nés dans le 1er arrondis¬
sement de l'inspection générale des haras,
dans les circonscriptions des dépôts d'éta¬
lons d'Hennebont et de Lamballe, et dans
la circonscription du dépôt dTétalons de
Comptègne.
Le programme, qui comprendra les mê¬

mes épreuves que le concours de Vichy, se¬
ra publié dans la première semaine du mois
de juin.

La vie aérienne
Le numéro du 22 mai de la Vie aérienne

mérite particulièrement d'être signalé. Jac¬
ques Mortane, dans une étude intiulée
« l'Ange gardien de l'Aviation », traite les
quqgtions d'actualité avec une documenta¬
tion des plus fournies. L'ingénieur Colliex
poursuit sa chronique de «Vulgarisation et
Science aérienne »».. Un article sur Boyau,
un grand disparu de la guerre, « l'Epopée de
l'Aviation maritime », les récits émouvants
de Jack RogL enfin la double page sensa¬
tionnelle consacrée aux acrobaties aérien¬
nes complètent ce numéro qui justifie une
fois de plus l'accueil que réservent à cette
publication les fervents de l'aviation.
La Vie aérienne illustrée, le numéro 1 franc.

En vente dans les magasins et dépôts -de la
Petite Gironde.

Un traitement de l'avarie
Le docteur Quéry, qui s'est spécialisé dans

la sérothérapie de l'avarie, et qui a déjà
obtenu, par un sérum spécifique, de nom¬
breux cas de gùérison, nous communique la
lettre suivante qu'il a reçue d'un de ses
confrères de Lyon, le docteur Michel :

« Monsieur le docteur Quéry,
» 97, rue de Vaugirard, Paris,

» Mon cher confrère,
» Permettez-moi de vous exprimer com¬

bien j'ai été satisfait des résultats extraor¬
dinaires obtenus par. votre sérum dans des
cas de syphilis grave. Ayant été un des pra
miers spécialistes qui aient appliqué le 606
en France, et l'ayant journellement prati¬
qué depuis, je peux juger de la question
avec une certaine expérience.-Eh bien ! dans
les cas graves et vraiment désespérés, c'est
encore et toujours à votre précieux et inesti¬
mable sérum qu'il faut avoir recours pour
ramener nos malades sur le chemin de la
guérison. nt chaque cas traité ne fait que
me confirmer toujours davantage dans cette
idée que c'est à la sérothérapie que revien¬
dra le traitement définitif et même la dispa¬
rition fie ce véritable fléau social. Lorsque
cette méthode pourra être expérimentée sur
une vaste écëelle et à la portée de tou;s, je
ne crois pas être grand prophète en annon¬
çant qu'à ce moment mercure et 606 ne se¬
ront pas loin de disparaître.

» Veuillez trouver ci-jolnt le résumé de
l'observation du dernier cas de syphilis gra¬
ve traité par votre sérum, et dont vous pou¬
vez disposer pour en faire tel usage qui
vous conviendra.

» Cordialement à vous,
» Dr M'ICHEL. »

Voici cette observation :

«X..., industriel, 49 ans. Syphilis datant
de 20 ans. Traitement classique mercuriel
rigoureusement suivi les premières années
de l'infection. Existence sobre et régulière.
Ni alcoolique ni fumeur. Il y.a 18 mois en¬
viron, s'établissent petit, à petit les symptô¬
mes suivants : vertiges, anémie notable,
troubles de la parole, parfois déplopie; quel-
troubles de la parole, parfois diplopie; quel¬
ques; diminution des réflexes rotuliens, vio¬
lentes céphalalgies.

» Ce malade, obligé d'abandonner se? af¬
faires, va voir successivement plusieurs mé¬
decins et subit nalurellemnt les divers trai¬
tements au mercure et au 606. Point ou pres¬
que point d'amélioration. Lorsqu'il vient me
trouver, je juge inutile de poursuivre dans
cette voie et lui propose le Quéry. A part
un peu d'érythème vers la 10° piqûre, rien
à signaler dans le cours du traitement, à
la fin duquel amélioration faible, mais gé¬
nérale.

» Deux mois après, je revois, avec la plus
vie satisfaction, mon malade complètement
transformé, n'ayant plus aucun des symp¬
tômes signalés ci-dessus, et qui vient me
remercier. Dans l'intérêt général, je lui de¬
mande de vouloir bien se présenter aux di¬
vers méQpcins qui l'ont traité et leur faire
part du traitement employé. »

Le Canet de la Fenne
The Lady's book

Il circule dans certains milieux de la hau¬
te mode parisienne une p>etite rumeur à pro¬
pos des jupes futures... On reviendrait a la
jupe longué et... ample. Pourquoi? A Lon¬
dres on dit : « La princesse BiiSesco, le jour
de son mariage, mi portait une tombant
jusqu'à terre. » A Paris on répond : ■ Il faut
changer. » Les grincheux concluent : « La
mode est paradoxale (lisez stupide), elle
s'acharne à contredire toutes les lois écono¬
miques. Si Ton revient aux jupes longues,
c'est que les tissus sont rares et chers. Une
robe très simple se paiera le double, voilà
tout. Qu'est-ce que cela fait puisque ce sont
les hommes qui paient ? »
En attendant, les jupes restent très... par¬

fois trop courtes et ne sont avantageuses
que pour les élégantes dont les jambes sont
bien faites. Or, décidément, il y a plus de
jolies femmes que de jolies jambes.
Il est une Eau excellente pour effacer ri¬

des, boutons, taches de rousseur et adoucir
la peau en l'éclaircissant. C'est la Brise Exo¬
tique de la Parfumerie Exotique, 26, rue du
Quatre-Septembre, Paris. S'emploie pure ou
dans l'eau destinée à la toilette.
Comme parfum, je ne reconnais rien de

supérieur à Un Jour viendra d'Arys. Toutes
les élégantes en parfument leurs mouchoirs
et leur linge. C'est également Arys, qui vient
de créer la Crème Teindelys, excellente pour
satiner les mains et faire tenir la poudre de
riz en idéalisant le visage et le préservant.
Dépôts à Bordeaux, maisons : Bellais, 10, rue
Vital-Caries; Castillon, 25, rue Sainte-Cathe-
rine.

« Charlotte » gentille. — Voyez MM. Lauga
et Benais, coiffeurs, s, rue Huguerie; so, al¬
lées de Tourny, Bordeaux. Ils vous indique¬
ront le meilleur moyen de recolorer sans
danger vos cheveux. Ce sont des maîtres dans
l'art de conserver la beauté et la jeunesse,
et ce n'est pas un mince succès à leur aotif I
Tél. 10-52.

ROLANDE.

Capitaine A. B. — Veuillez donner adresse.
Impossible, la place manquant, répondre ici
Reçu votre lettre à Paris, d'où retard invo¬
lontaire.
Madame de L. B. S. — Vous êtes une raffi¬

née dans l'art de la coquetterie. Achetez à
la Parfumerie Binon, Si, rue du Quatre-Sep¬
tembre, Paris, la Sève sourcilière.

UN SECRET ANGLAIS
POUR LE TEINT

I.a Beauté sans employer de fards
Contrairement à ce que Ton croit, les An¬

glaises les plus jolies se servent rarement
de fards, disant — et cela avec d'excellentes
raisons — que de telles préparations donnent
non seulement une beauté factice, mais fina¬
lement détruisent complètement la pureté
naturelle du teint. SI on leur demandait ce
dont elles se servent pour conserver leur
beauté, invariablement elles répondraient
que le secret de leur teint merveilleux est
dû à l'usage régulier d'une simple lotion
peu coûteuse, préparée en mélangeant 60
grammes d'eau de rose, 60 grammes de
Fleurs d'Ozoin et 3 grammes 1/2 de teinture
de Benjoin. Ces ingrédients peuvent être
obtenus chez tous les pharmaciens, dont un
grand nombre ont la lotion toute préparée
et la vendent sous le nom de « Fleurs d'Ozoin
composées ». Appliquer la lotion chaque soir
et matin' avec un linge très doux ou .une
éponge. Rapidement, le teint le plus blafard
reprendra sa fraîcheur caractéristique de la
jeunesse. Bien qu'on n'ait rien pu trouver
jusqu'à ce jour qui puisse enlever complè¬
tement les rides profondes, cette lotion les
rend beaucoup moins apparentes, et toute
femme s'en servant régulièrement est cer¬
taine de n'avoir jamais le visage abîmé
par les rides.

ientez>vous s'échapper
Vos Forces,

Votre Vigueur,
Votre belleSanté!

RXPORMHiPIS»
La grande Revue nationale

du commerce et de l'industrie

Sommaire du numéro du 15 mal 1919

L'organisation générale de la production : le
travail des services techniques de M. Clé-
mentel, par Maurice Ajam.

La galerie de l'Exportateur Français .- Adrien
Dariac (dessin de d'Hampol).

Pour les démobilisés résidant à l'étranger,
par Emmanuel Brousse.

Causerie sur l'industrie textile .- Les affaires
reprennent, par E. Cavillon-Deneux.

Méthodes d'examen des aptitudes profession¬
nelles, par le professeurs Jules Amar, di¬
recteur du Laboratoire de physiologie du
travail au Conservatoire des arts et mé¬
tiers.

Les agents représentants pour l'exportation,
par Fernand Bernheim.

L'intérêt du désintéressement, par Gabriel
Timmoïy. — Les faits du jour, par Marcel
Leroux. — Nos échos, par Saint-Florrent —
La propriété industrielle: le traité de paix
et les brevets d'invention, par Georges l
Lainel.

Les conséquences d'une réforme sociale, par
C. Haye.

Les Tribunaux commerciaux, par J.-E.
Gueullette. Les livres, par Gustave Sale. —
— Le théâtre et l'exportation, par Priva-
dlère. — Le cinéma et la journée de s heu¬
res, par René Jeanne.

L'impôt sur les bénéfices industriels et com¬
merciaux. — Les brevets d'Invention pu¬
bliés et délivrés (10 dessins). — La clause
de la nation la plus favorisée.

L'assurance-accident et le patronat. — Les
difficultés d'exportation vers les pays du
Nord. — La vente des spécialités pharma¬
ceutiques françaises en Espagne. — Un
danger pour l'industrie de luxe française.
— Le marché des soies et soieries lyonnai¬
ses. — Nos vins au Canada. — Nos vins et
nos liqueurs en Angleterre. — Exportation
des pâtes alimentaires tunisiennes. — Les
automobile? en Afrique occidentale fran¬
çaise. — Premier salon de l'automobile à
Barcelone. — Le mouvement des bateaux.
— Formations, dissolutions, modifications
de Sociétés.

Informations et correspondances de France,
des colonies et des principaux pays du
monde.

Les services de l'Exportateur Français : Ren¬
seignements aux abonnés. — Offres et de¬
mandes de représentations. — Offres et de¬
mandes d'articles. — Acheteurs sur place.
— Avis commerciaux.
Abonnements : France et étranger, un an,

50 fr. (donnant droit à 10 lignes de publicité
gratuite); six mois, 28 fr.; ce numéro (64 pa¬
ges), 1 franc.
Les abonnements peuvent partir du 1er

ou du 15 de chaque mois.
L'Exportateur Français, 1, rue Taitbout, à

Paris TéL Louvre 26-60, Central 97-06, 97-23
et 97-25.

Conseils d'un Médecin
pour augmenter

la vitalité des nerveux

et des déprimés
L'inquiétude et la continuelle tension ame¬

née? par la guerre ont affaibli chez beaucoup
de personnes la vitalité des cellules nerveu¬
ses, l'organisme entier s'est appauvri et, ac¬
tuellement, des milliers d'hommes et de
femmes sentent qu'ils sont en train de per¬
dre leur ancienne vigueur. Ils se plaignent
qu'ils ont perdu toute énergie, et cela par
le fait seul que leur sang s'est éclaira et
manque de fer. Or, c'est grâce aux éléments
ferrugineux que contiennent les globules rou¬
ges que l'oxygène, cette source de toute vie,
pénètre le corps et permet au sang de trans-
loi'tner la nourriture en chair bien saine,
muscles et matières cérébrales. Si seulement

I les gens voulaient maintenir leur sang riche
en ces précieux éléments ferrugineux, en

! prenant, dès qu'ils se sentent fatigués, abat-
! tus ou nerveux, une préparation sérieuse,
telle que du fer nuxaté, ils pourraient faci¬
lement reconstituer leurs, globules rouges et
rendre le sang nouveau plus généreûx. Ainsi,
ils redeviendraient rapidement plus forts et,
à tous points de vue mieux portants.
Si vous n'êtes pas fort ou si vous ne vous

portez « pas bien », vous vous devez à vous-
même de faite l'expérience suivante : Obser¬
vez la somme de travail que vous pouvez
fournir et la marche que vous pouvez faire
sans vous fatiguer. Prenez ensuite deux ta¬
blettes de 30 centigrammes de fer nuxaté or¬
dinaire trois fois par jour après chaque re¬
pas pendant deux semaines. Mesurez alors
vos forces à nouveau et remarquez les pro¬
grès qu'elles ont faits. En l'espace de deux
semaines, le Fer Nuxaté décuplera la force
des hommes et des femmes faibles, nerveux
et déprimés. J'en ai moi-même prescrit dans
bien des cas et les résultats obtenus ont tou¬
jours été surprenants. Du reste, le pharma¬
cien-préparateur est si convaincu de la va¬
leur de ce produit, qu'il s'engage formelle¬
ment à en rembourser le prix d'achat si les
effets qu'on est en droit d'en attendre ne se
produisent pas.

, Docteur M.-L. CATRIN.
NOTA. — Le Fer Nuxaté, recommandé plus

haut, peut être obtenu avec ou sans ordon-
•nanfie d'un médecin dans toutes les bonnes
pharmacies de Paris et de province. A Paris,
notamment à la pharmacie Normale, 19, rue
Drouot et 15, rue de Provence, et à MAR¬
SEILLE, à la Pharmacie Biaise et Bonnabel,
rue Méclan; Pharmacie Anastay, 3, rue de

l'Arbre; Pharmacie Boisgarnier, 55, cours
Lieutaud, et à la Pharmacie Bel, 27, rue
Poids-de-la-Farine.

CAFEE
vert et torréfié extra, expédié franco»
dep. 5 k. et plus, au prix du gros. Ecr*
Heyraud, 24, r. Grande-Armée,Marseille

CAMION
4- TONNES

C.B.A

PRIX NET

29.300 Francs

Le véhicule industriel le plus parfait
actuellement sur le marché

Demander Notice descriptive à Automobiles BERL1ET

92, Boulevard Pr-Wilson, B0IRI1EÂUX
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Les Saltrates d'usage courant
et

l'hygiène du corps
Les saltrates ont acquis une telle réputa¬

tion pour délasser les pieds enflés et endo- |
loris, et pour soulager toute fatigue et meur- :
trissure de ces extrémités que tous ceux qui
s'intéressent à l'hygiène, si intimement liée
à la santé et à la beauté du corps, de¬
vraient essayer une fois l'action tonifiante !
de ces sels naturels sur l'épiderme et les tis¬
sus en en ajoutant une'poignée à l'eau de i
leur bain. Nous pouvons leur dire d'avance :

qu'ils seront émerveillés de leur expérience, !
car un grand bain saltraté permet non seu¬
lement de se débarrasser des divers maux
de pieds énumérés ci-dessus et de soigner
efficacement des cors, œils de perdrix et du¬
rillon? douloureux, mais un bain ainsi pré¬
paré est beaucoup plus agréable et beau¬
coup plus bienfaisant qu,e le tub ordinaire.
Un bain saltraté ressemble de par sa com¬

position aux eaux médicinales de quelques-
unes des plus fameuses sources thermales;
un tel bain désobstrue et nettoie les pores,
assouplit les muscles et les jointures, et ra¬
jeuni le corps tout entier. Les saltrates ren¬dent l'eau légèrement oxygénée, l'adoucis¬
sent et la parfument agréablement, et vous
donnent une sensation délicieuse de bien-
être. L'action curative et antiseptique de
cette eau fait rapidement disparaître les
boutons, rougeurs, dartres, etc., provoqués
très souvent par un mauvais fonctionne¬
ment des pores; elle guérit, en outre, l'irri¬
tation et la démangeaison de la peau dues
à une transpiration excessive, affections
plus fréquentes pendant les mois d'été.
Les paquets d'environ une demi-livre de

Saltrates Rodell que les pharmaciens ven¬
dent à un prix modique, suffisent à préparer
plusieurs grands bains, et nous savons que
ces sallrartes n'attaquent en aucune ma¬
nière l'émail ou la porcelaine des baignoires.

S
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■ UAïiMN les NERFS FAIT DORMIR JfflLE «JOUR 11 LA NUIT i

■ neurasthénie, idées noires gchagrin, préoccupations 08
■ ZI calme aussi les douleurs aiguës ff?quelles que soient leur nature, leur Wh

origine : Coliques hépatiques. Criées
des Reins, de la Vessie et les Rour- ea
donnements d'Oreilles. Le BILLONAL H
n'est pas toxique et il est supporté par ™
les estomaos les plus délicats.

lia une à cinq pilules par Jour.
Rtnaeignemtmta: Société "LE BILLONAL" esll

30, Rue de Miromesnil, PARIS B8r
Prix : 5 francs le flacon dans toutes les

pharmacies. — Dépôt général : 153, avenue
de Neuiliy, PARIS-NEUILLY. — En vente à :
BORDEAUX, Ph'a Bousquet, 8, rue Sainte-
Catherine; Phie Vacher, Ph1® Sautarel; Phla
Bordenave, de la Croix-Rouge. — ANGOU-
LEME, Phi" Chaillot. - COGNAC, Ph1® du
Dr Pajaud et Plu® Louéraud. — SAINTES,
Phle Brumaud. —■ LA ROCHELLE, Phla Pavy
et Phla Cailloux et Borde. — BAYONNE, Phla
Brunet. — ARCACHON, ph1®® Cordier et Gé¬
rard. — DAX, Grande Phia Cazamayou et
PTjfe Vielle.

^ cfoignez. voù Corwale&centi
cJoaten&z Led
%an^fUz l&> uRfficubUù

Par le

VBN AROUD
VIANDE - QUINA - FER

Paris, Rr, Richelieu, 28 et toutes Pharmacies

f
Maison fondée cil 17B3

Achat Platine,Or, Argent, Pierres Fines j
Bijoutier SE^VA^S Joaillier

Traitement scientifique
de» ENTÉRITES
des Dysenteries, des Diarrhées
On ne saurait trop mettre en garde les

personnes atteintes de ces maladies contre
te grave danger d'en ' négliger le traitement
immédiat. En effet, ce sont des affections
redoutables pour l'organisme, qu'elles usent
lentement, faisant subir au malade un état
do dépression, générale le conduisant à la
neurasthénie.
Contre l'Entérite, la Dysenterie, la Diar¬

rhée, il existe maintenant une médication
souveraine, d'administration facile, d'effica¬
cité immédiate, ayant été acceptée par le
Service de santé après son grand succès
auprès du corps médical et dans l'armée.
Ce médicament est TAmibiasine, qui agit
directement sur les microbes et rétablit 'es
fonctions digestives.
Malades atteints d'Entérites, de Dysente¬

ries ou de Diarrhées rebelles, qui avez tout
essayé, maintenant vous guérirez.
Afin d'éviter tout retard, on peut se pro¬

curer TAmibiasine à Bordeaux :

Gros : MKl. Bellouard et O; MM. Roudel
et C1®.
Détail : Pharmacie Bousquet, 8, l'u^ Sain¬

te-Catherine, et toutes pharmacies. Le fla¬
con, 10 fr.; franco, 10 fr. 50.
Brochures et renseignements : Laboratoire

de TAmibiasine, 29, rue Miromesnil, Paris.

MEMBRE DU JURY et H0 '
Le bandage glaszb rnéi0NC°m
C'est l'affirmation de tous cerf? hernie.

Hernies, furent guérie grâce à la PL affligés <N
nulle efnnrntive dn célêhm «nAbode ratlOO»le oanaage de m. j. glasEH.iîaTiist^Paris, est absolument saus ressort enastopoi
les hernies les plus fortes et les Dlùmaintien)
les réduit et les fait disparMtreP &en"es|humanitaire, l'essai en est fait gratuonAllez tous voir cet émineut nratioien îmea"
Tarbes, 22 mai, h' Darmau et du Corrm._.„ '
Oloron, 23, jusqu'à 3 h., hôtel de la PoS,
Bagnères-de-Bigorre, 24'mai, hôtel Rû*r
quet, place Lafayette.

Orthez, 25 mai, Grand-Hôtel.
Përigueux, 26 mai, hôtel des Messageries.
Libourne, 27 mai, hôtel Loubat.
Goutras, 28 mal, hôtel de la Paix.
BORDEAUX, 29 mai, hôtel Moderne, 7, ru<
Buffon, près le cours de Tourny.

Nontron, 30 mai, Grand-Hôtel.
BORDEAUX, 31 mai, hôtel Moderne, 7, ru#.
Buffon, près le cours de Tourny.

Blaye, juin, hôtel Bellevue.
L'éminent aide de M. Glaser recevra éga*

lement à :
Limoges, 22 mai, hôtel Moderne.
Luçon, 23 mai, hôtel du Croissant.
Fontenay-le-Gomte, 24, jusq 1 h., h1 Franc*.
Eymoutïers, 25 mai, hôtel Pintou.
Rochechouart, 26 mai. hôtel Contamine.. ,

Chantonnay, 27 mai, hôtel du "Mouton. "
Saint-Yrieix, 28 mai, hôtel des Voyageurs.
Foix, v-endr. 30 mai, jusq. 3 h., hôt. Benoît
Brochure franco sur demande. Ceintures

ventrières pr déplacements de tous organes.

EKFAMTS
Dites à Vos

mamans
que

TUTÉLAIRE
est

un Déjeuner Exquis
an Goûter Délicieux
un Souper Léger
Joliment Complet lacté sucré. Se trouve
Epiceries, Pharmacies. - Etablissement
du Docteur PERCHERON, 95, rue de 1«
Popipe, Paris.

1

f,- feuirïei/dan
qcvur ûqji/TiQuc oc ûrand LuXt
cdiiec /ur nOLLANDC qjVC/ouAÇCTO'
plu/1eur/ hor/texîe en couleur/
it NuflCRO 20 I!7- e> ovmcroj por . ÛBONNOICNJ » ûfo 90fTJ
Une maqurtrp rciitec cz<r< /o/n /crc envoyé* tfro
CIpu/rmenj c /Ou/e per/onne qu, rn fer<\ fc\ «
OfmciDoe du-* Ou>r* oe revue

11 rue / florentin. pari/.

REMÈDE
D'ABYSSINE

EXIBARD
En Poudre, Cigarettss,

Feuilles ù fumer dans la pipe,
' souverain contre

,L'ASTHME)
30 Ans ûq Succès,

agédailles d'Or et d'Argent.
H. FERRÉ, BLOTTIÈRE & C"

«8. Une Ricbelien,
- ^

, PARIS yA

ILS EN ONT !
ILS EN MANGENT

[EAU PURGATIVE FRANÇAISE

PURG0S
action sûre et domee

de l'fav 4s Ulchf athée ac: Sets porgaî.'fs

Dans toutes les Pharmacies

GUERISON de I' ECZEMA
Constipation, Vices du
Sang, Rhumatisme par le

DEPURATIF BLEU
aux Sucs de plantée

fortifie Estomao. Foie et Reins
SlUftUB dut Maux dt ta FBMMB

■ 3 Cf. 60 Phann. Cure 4 0, 14 fP. franco (mandat)BRELAND, Pharmacien rue Antoinette, Lyon
ANTICOR-BRELAND oalèro les COUS. i.50.f« m I

UhEUDEBERTCH.
I ET ELLE

EST FRANÇAISE
Gros: Usines de Nanterre, 85, Rue de S'-Germaa

jTvïsseaux
PIERRES A BRIQUET]
H Fabrication exclnsivement Française

fente es Gros : 18, Rue de Passy, PARIS I
Production : 75 kilos par jour.

ECZEMA .. VARICES
HEMCCHWeCES CONSTIPA TIOE

REIMS FOIE
COUCSJES HEPATIQUES
ULCERES VARIQUEUX

RETOUR si'A CE
ESTOMAC

MAUVAISE CIRCULATION OU SANC
Grizcrison en 15 ITours

par les

Pilules de l'Abbaye de ClermOtlf
VERITABLE JOUVENCE

BROCHURE et RENSEIGNEMENTS GRATUITS
h- Laboratoires Thézée à LAVAL (Mayenne)

^"«Saiet dans toutes les Pharmacies.Prix 5.50(Imp. compris)®^
Ph. BOUSQUET, Rivière, 8, r. Ste-Catherine, Bordx

VOIES URINAIRESi
Blennorragie, Suintements, Filaments, Cystite, Prostatité,
ÇlfUUI! i1^ Chancres,Boutons, Plaques,Ulcères, etc.
W a rnitlw GUÉRISON ASSURÉE à tous les DÉSESPÉRÉS
par nouveaux traitements faciles à appliquer car le malade seul.

FORCE VIRILE IMPUISSANTS
LÂBORATOIREdeiSPEClALJTÉS UROLOGIQUËS

22. Boulevard Sébastopol, 22, PARIS

[auK-de-ïle..

asti spumsnte

Louis ROEDEBER
THÉOGH. roederer
Jas HENNESSY

Vve AMPHOUX

FRÂTELU CORA

(de Bourgogne
{de Liqueur

Cherry-Brandy Royal Gordon Rouge
VINS, SPIRITUEUX & LIQUEURS
îles crémières marques et ae tontes provenances

PAUL BONIFAS-BOISDEAUX

78, Quai des Chartrons
téléphone 653

PIEDS - TRANSPIRATION ♦ AISSELLES
CbDEîJK enlevée instant1 sans lavage préalable pae
la Poudre U B\ garantie inoff. Grande boîte 3 Ir. 50«
Ech. « ir. 50. En vente partout. Env. discret. Mandat
à Produits DT, 5, rue Gracieuse, Paris (5«)«
Représ, pour province dèmandés. Très bonn. comm,

LaVogiu-
Dentifrice1î:

k

dont Jouit
comm©

te Coaltar Saponifié Le Beat
est due à sa grande efficacité pour purifier I

bouche et raffermir lesdents déchaussées ;
Dana las Pharmac!ea.,—Se mltiardta imltatlona. I '

SAVË2-V6US %
ENFONCER unCLOU ?

Si OU3

Économisez vos Ciiaassnras
en les ressemelant
vous-mêmes avec

SMELDUR
en cuir chromé imperméable

plus solide
que la meilleur cuir,

Bureaux : 158, Rue Lafayette, Paris (10')
ENVOI GRATIS ET FRANCO DU CATALOGUE

wa»at»»'1 L tiMfi
Agsnt général pour 16 Sud-Ouest :

A. VIGNEAU, 10 bis, rue Vauban, Bordeaux

LéonFLAMEN,25^®ifr-
organise en ALSACE - LORRAINE et dans 'les
pays RHÉNANS une agence générale avec
vastes entrepôts (succursales). Service de
livraisons par camions automobiles de pro-
duits de marque concernant l'alimentation..
Références : CREDIT DU NORD, à PARIS.

KÉPIS et CASQUETTES
Bonnets de police, insignes brodés. Travail
soigné, livraison rapide. M. DUMOULIN,
fabricant, 123, rue d'Aboukir, à Paris.

GELEE PARFUMEE

, _ . LE FEU bu RASOIRI Iï«2-35.Parf1-HYALINE.37.F«Poissonnière.Pari»

LE WÉillTABLE

SAVON de MARSEILLE
MARQUE NOVAS DÉPOSÉE
préféré des connaisseurs

1» PAR SA BONTÉ.
2» PAR SON BAS PRIX.
3" PAR SON ECONOMIE

A L'USAGE.
Prix courant et échantillon gratuits

SAVONNERIE L. HEYRAUD
24, rue G11*-Armée, Marseille

wmmuns

VENTE APRÈS DÉCÈS
par le ministère de

M"J. ÛUGUIT
jCommissaire-Priseur à Bordeaux

et de

Me r U,Af>||&g Comm-PriseurC. lllfitiliit a Libourne.
Dimanche 25 mai 1919, à 1 heu¬

re de l'après-midi, domaine de
Bicot, à Bicot, commune de St-
Aignan, près Fronsao (Gironde),
11 sera vendu :

Meubles, sièges et glaces L.
*111, L. XIV, L. XV et L. XVI.
lïon mobilier moderne,
Jolis tableaux de Jules Con¬

tant et autres.
Garnitures de cheminée et de

loyer bronze doré, etc., etc.
vu comptant et 10 %■
çfrûdtdë^ï^tisfûjglittoûi

7, place Tourny, 7,/Bordx. ,

Afl INDICATION ! juin, chamb,HUtlU notaires Bdx, maison à
Bdx, r des Truffières, 25, avec
Fard., louée 6001. M. à p., ,10,000t.
Maison à Bx, r. Dullan, 21, avec
lard-, louée 1,000'. M. à p., 12,000'.
Maison à Bdx, c. Argonne, 264,
louée 780 fr. M. à prix, 16,000 fr.
pn traite gré à gré jusqu'à ad-
fud. S'adr. audit Ma Despujols.
f ?. ——

Étude de M» GAUSSEL, notaire,
Bordeaux.

A non volra, le 4 juin 1919, à 13 h.,
AU ch. not. Bx, r. Mably : Belle
propriété, CAUDERAN, chateau
E. G. E., chauft. centr., dépend.,
gar., serre, orang., parc, jardin,
14,000V12 clos de murs, 1 kil. bd»,
tram dev* propriété. M. à prix :
160,000 fr. P. t. rta, s'ad. M® GAUS-
BEL, not., 50, c G.-Clémenceau.

vente aux encheres
(l'our cause de dissolution

de Société)
par le ministère de

MJ.DUGUIT
Gommissaire-Priseur à Bordeaux
Jeudi 22 mai 1919, à dix heures
lu matin, dans une maison si¬
tuée à Bordeaux, rue Itosa.
Bonheur no 45, il sera vendu:
Appareils à billes tels que :

Le Paon, Labyrinthe, Abeille,
Spa, Loyal, République, etc.
Appareils à mécanique tais

que: Drapeau, Paris-Course, Rê¬
ve. Petite Roulette, etc., etc.
Autres appareils tels que :

Electra, Kalloscope, etc.
35 jeux d'adresse.
A u comptant et 10 %■

M

TTRANSPORT MOBILIER pourr.A ROCHELLE. Départ le 24
mai 1919. Maurice Valette, démé-
nag'a, 3, r, du Hâ, Bdx. Tél. 15.48.

IANŒUVRES hommes et fem-mes demandés pr la S.E.C.B.,
à LABOUHEYRK (Landes).

Contremaîtresse piqûre, au c'du travail en division, est de¬
mandée à la manufacture de
chaussures IIAURAT frères, à
ANGLET, Bayonne. S'y adresser

COUPEURS et COUPEUSES des-sus et accessoires sont de¬
mandés à la manufacture de
chaussures IIAURAT frères, a
ANGLET, Bayonne. S'y adresser
P y-Gérant de Coopérative de-EA mde emploi de gérant. Ecr.
ARIBAUD, ' Peyramale, Lourdes.
Transport par gros Camions

Auto Delhomme, 57, r" Médoo.

HOTEL DES VENTES
7, rue Voltaire, 7

VENTE AUX ENCHÈRES
Jeudi et vendredi 22 et 23 mai,

1 une heure, il sera vendu par
■ ministère de

NT MAXILIEN coSfc'
40, cours de l'intendance.
Chambres diverses lits fer et

cuivre, armoires, bibliothèque,
billard anglais acajou, bureau-
ministre, orgue et pianola, la¬
vabos, suspensions, sal. à man-
:er, peintures, trumeaux L.
XVI, tentures, cache-pots, vais¬
selle, verroterie, sièges et meu-
>les divers, lits et voitures d'en¬
fant, bicyclettes homme et dame,
livres, machine à coudre, fusil
percussion.calibre 16 literie, lin-
: et vestiaire, un filet de pêche
(senne).
Au comptant, 10 % en sus.

roues
Fonte et acier, essieux montés
ou non, pour voie de 60, lot de
25 tonnes à vend., tout ou partie.

poêle et tuyaux
de 100 à 200T, lot important à v.

boulons
de charpente et de construc¬
tions, lot Important à vendre.
Visibles à Facture. Conditions,
18, rue Jenny - Lepreux, Bordx.

TIMBRES France, Maurice, etc.I îlil vieux dem., 10, r. d'Alzon.

Jne sténo - dactylo, Intelligente,présent, bien, demandée. Ecr.
av. âge et prêt. Orcey, Havas Bx

Avances de fonds
sur toutes garanties. — OFFICE
COMi, 20, rue Piliers-de-Tutelle.

Cuves, foudres, pressoirs
Maison FINOT, ex-conducteur

travaux importante maison Bor¬
deaux. Travail à façon irrépro¬
chable, prix modérés. 33 rue
Porte-de-la-Monnaie, Bordeaux.

Wagons disponibles
Achat, Vente et Location

toutes catégories et tout tonnage
Louis Puech,14,r.Gambetta,ToulM

Belle voiture boulange-re à vend. 120, r. la Benaug
AU demande représentant sél
UI1 rieux à la commission avec
bonnes références pour région
Sud-Ouest, visitant merceries
forains, modes. Ecrire à M.
GAMSON, rubans et gros, 101,
rue d'Aboukir, '101, PARIS.

Etude de Ma DESPUJOLS, not.,
7, place Tourny, 7, Bordx.

An Clin Ch. not. Bordx, rue
nUuUUi Mably, 4 juin, 13 h.:
maison angle rues Ornano, no
121, et F.-Sourdis, 11° 23. Revenu,
3,725 fr. Mise à prix:'30,000 fr.
S'adress. audit M° DESPUJOLS.

AU Buffet, table ronde à ral-w ■ longes, 4 chaises noyer,
(occasion pour campagne ou
ville d'eau), fauteuil Voltaire,
étoffes rideaux, fauteuil-garde-
robe, suspension gaz-électricité,
bercelonnette. S'adresser 5 bis,
rue du Manège, à partir de 15 h.
Marchands s'abstenir.

nCU 1° Ménage jardinlers-vi-
UL lil ■ gnerons; 2o .Ménage bons
cultivateurs, travailla sérieux.
Bonnet, 33, r. Maignac, Toulouse.
nCU 1° Petit attelage luxe
ulsïii pour dames, voiture bas¬
se 4 places; poney doublé, sage;
2» j™ chienne des Pyrénées. M™
Bonnet. 33, r. Maignac, Toulouse.

Billards, tables marbre decafé, tables de jeux, chaises,
glaces seront vendus aux en¬
chères samedi 24 mai, à 10 heu¬
res, à Blaye, café de Paris. On
traitera de gré à gré avant. S'a-
dresser M. Aujard, Blaye.

Homme Ou dame comptable, sté¬no-dactylo, demandé. Renou
et C», Le Passage (Lot-et-Garao)

Acheterais comptant maisonavec 1er, quartier Saint-Mar-
tial. Bernard, 96, rue Dupaty, B*
AU demande une ouvrière sans
U3Y conn. spéciales; peintres,
monteurs pour vitraux, appren-
tis. G.-P. Dagrant, 7, c, St-Jean.

AU grands casiers à bouteil-W ■ les pour chai. 80, quai
des Chartrons, 80, au chantier.

AU demJo louer propriété 4 ou
Ull 5 pièces, vides ou meublées,
banlieue ou près Bordx. Ecrire:
BENTA, 32, rue Arnaud-Miqueu.

Voiture d'enfant et meublesdivers à vend. 2, r. Henri-TV.

Démobilisé, connaissances com¬merciales étendues recherche
situation employé intéressé. Ac¬
cepterait association. Ecr. « Peti¬
te Gironde», r. Raymond, Agen.

rijTQ EN fer, vides d'alcool,rU lu suis acheteur. Ec. Rous-
sarie, 41, avenue Thiers, Bx-B<h>.

Au camion lég., bâché, 1,000 k.,W ■ pet. prix. 84, c. de l'Yser.

Serions acheteurs metierà amenage à ruban de 130.
— S'adresser S. E. C. B., à LA-
BOUHEYRE (Landes).

Balais. Façonniers payés 15 à18 fr. demandés. Renou et Co,
Le Passage (Lot-et-Garonne).

MAÇONS - CIMENTIERS deman¬dés pour Rochefort et envi¬
rons. Bons salaires. — ENTRE-
PRISE COUKTY, à Rochefort.

Ail Appar. photo 18/24, obj.s»lipnau, C châssis, 1 pied
atelier, 3 malles échantill. De
10 à 12 h.Corbat, SI, r. Servando-ni

AU YACHT AUXILIAIRE» ■ 14 m. 50x4 m. 80x2 m.30.
construction 1912. Ecr. Larrieu,
const», Château-d'Oléron (C'a-i™)

MECANICIEN • ELECTRICIEN,ex-chef d. imp. C'a mach. cou¬
dre, cherche d. manuf. chaussu¬
res ou vêtement empl. p. rép.
mach. slmpl. et spéc. — Ecrire
MESDY, Agence Havas Bordx.

FIGUES de Lepe en caisses de11 kilos brut, 6 francs la caisse
octroi compris. — LESCARRET
et DUFFAU, 26, rue Ferrère, Bx.
M» DESPUJOLS, notaire, Bordx,

place Tourny.

Adjud. chambre notaires Bdx,4 juin, 13 h., de maison, 7, rue
Delnrbe, suscept. revenu 1,300 fr.

M. à p., 8,000 francs.
S'adresser au dit M» Despujols.

Sulfate de cuivre anglais 98/99°. Cristaux, neige. En dis¬
ponible: Marcel BOUSSIE, 238,
rue Pelleport, 238,. à Bordeaux.

Dem. j. h. appdrs com<» chaprio,Rétrib. 101, r. Ste-Catherine.

TRANSI'. CAMION-AUTO demde
I 2 t. pour Landes par Ychoux,
Labouheyre, Dax, ou 4 tonnes
retour Bordeaux. Départ 22 mai.
Rongier,87, r.Fondaudège.T.26-74.
Mnil ÇIEUR recherche suite
lelwaiu maison de commerce
ou industrie très prospère Ecr.
BON, 9, rue Carnot, Périgueux.

torpédo spider de cour¬
se, 9u k. à l'heure, 12 IIP,

sigma spéciale 1917, état neuf,
accessoires complets, 4 vitesses.
S'adresser 26, rue Ségalier, Bx.

AUTO

AU Comptoir à portes cou-1 • lissantes, comptoir à grd»
tiroirs avec corps supérieur a
portes coulissantes, casseroles,
plats cuivre, suspension cuivre
poli, grande glace, malles de
voyagr. 83, chem. de la Pelouse,
St-Augustin-Bdx, de 8 h, à 11 h,

OFFICE des INVENTEURS
Obtention brevets France, étran-
ger. 85, r. de Vincennes, Bordx.

A LOUER ch. garnie p. hommeprès place Gambctta. Ecrire
LASTIC, Agence Havas, Bordx.

NOYERS A VENDRE
disponibles sur place LAPORTE
42, rue de la Monnaie, 42, Bordx.

Technicien démob., réf. la» or¬dre, dem. direct, atelier ou
mais, d'e vente, mécan. ou êlect.
Ec. PREPEY, Agence Havas, Bx.

A louer tout de suite bonne bou¬cherie Saint - Médard - de-Gui-
zières (Gironde). S'adresser Vve
Dupont, Monpont-s.-1'lsle (Dord.)

Soudure autogène, 32, r. Permen-tade, on demande un apprenti.

La Fonderie Vigneras
rue de la Fonderie, à AGEN,

demande plusieurs
bons MOULEURS

Ail grosse jument, attelée ou■ ■ non, avec grosse charret¬
te 2,500 kilos et .voiture anglaise.
Dortignac, 137, rue Lecocq, Bdx.

COPIES DE LETTRES
occ. exceptionn'i®, 500 folios jol.
reliure, copies parfaites: l'un,
7 fr. 50; par 25, 7 fr. Ecr. L.-J.
Dubois. Le Bouscat (Gironde).

PROPRIÉTÉ suis acheteur,
avec château

meublé, rivière, près gare Sud-
Ouest. Discrétion. Ecrire : TIN,
Agence Havas Bordeaux.

CD fi DJ ne limousine «peu-tannnluE geot» iou, 16-20
HP, à vendre. S'adresser: Mme
AYDON, 75, r. des Remparts, Bx

AU châssis 2 cyl., 10 HP, pourw» camionnette, bon état.
moto 2 HP 3/4. - DELHOMME,
57, route du Médoc, 57.

deux belles propriétés
contiguës, prairies, la¬

bours et bois, entre Revel et So-
rèze (Tarn), et maison d'habita¬
tion, aux abords de la Sorèze,en¬
tre deux jardins, écurie, remise,
orangerie et autres dépendan¬
ces. S'adresser à M» SËRY, no¬
taire à Castres, ou à M. VAUTE,
architecte à Castres, ou à M®
CLOS, notaire à Sorèze.

A V.c

VIN GIRONDE i%u5gf%bi^nc!
depuis 1,170 fr. tonn. nu, pris en
chai. Hargouet, 9, r. La Brède.

VENTE
20 CHEVAUX tous genres

et 20 BONS MULETS
le vendredi 23 mai, 1 heure, dé¬
pôt remonte, Porte-Dauphine, La
Rochelle. M® Lavoissière, ce-p».

Soudure autogène
SANCENOT et GISSON, 32, rue
Permentade, Bx. Réparations de
toute nature. Vente de postes
complets. Petite chaudronnerie.

Machines agricoles A V.
Locomobile avec batteurs à blé

t trèfle, marque Case. Semoir
blé et graines. S'adr. M"® LA-

FONTAN, ù Aire-sur-l'Adour.

BEAU TORPEDO"
Buchet, était de neuf, 10-12 HP
1913, 4 pl., roues métalliq., pneus
noufs, 10,500. S'abstenir d'écrire.
Venir visiter. LAPORTE, CIIA-
TELAILLON. — Téléphone 16.

ARRIVAGE IMPORTANT
Prix pour enfants depuis 15 fr.

51, 53, 55, Intendance.

Transport par wagons
Convoyés. DEPARTS IMMEDt®.
l°Bx-Angers-Nantes, Bx-Bayonne2® Bdx-Castres-Carcassonne-Nar-
bonne.Perpignan-Bayonne. Tarif
net, 0 fr. 40 la tonne kilom. S'ad.
urg. CONSORTIUM COMM FR-
G1AL, 65, quai Chartrons, Bordx.

PIANOS bon marché. Accords.Répar. Housty, 6, r. Guiraude

Carbure calcium, 140 % f®o t'®"gares.UENAULT,Libourne,G4«

11) PC retraité,chev. Lég. d'hon*Wrr» neur, tr. actif, bon. réfé¬
rences, accepterait emploi actif,1
commerce, industrie, exploitât»
agricole, surveillance adminis¬
trative, etc., dans S.-Ouest, ville
ou campagne, dispose au besoinr
de voiturette et modestes capi¬
taux. Ecrire: Garrigues, cafÀ
GISCLAllD, R.evel (Hte-Garonne)ij
Affaire commerciale oui'INDUSTRIELLE en marcha1
dans Sud-Ouest, bénéfices justi¬
fiés, recherchée par démobilisé
disposant 30,000 francs. Accepte-!
rait association. Ecrire « Petits
Gironde», rue Raymond, Agen.;
A W vingt mille boutei«®s vides'
«sa» Rhin et Moselle. Adresser!
offres à G. Macquart, à Royan.

FUCI/AIIV m. bouriucaud,Mirât.SJvtm marchand, boul.i
Pelletan à Agen, prévient qu'il/
vient de recevoir plusieurs con¬
vois chevaux et gros mulets,1
tous bien attelés.

rilCUAIIV Célestinfefleimua caud aîné,
bout des Deux-Ponts, route
Fronsac, à Libourne, a reci
20 couraht plusieurs convois
chevaux bretons et percher<
et prévient qu'il n'a pas
succursale en ville.

PERDU fourrure renard gris,r. Trois-Conils ou Montbazonj
Rapp, Bonnet, 18, r. Trois-ConilsJ

Perdu loulou poméranien noirwRapp, 171, r. d'Arès, Bx. Récj

Perdu monti'o arg. in. A.B. brarCjcuir.Roy,28,r. Lafontaine.Récj]
Perdu le 17, montre arg.,in.A.B.Jbrac. c».Roy,28,r.Lafonta®.Réo»j

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 21 mai 1919

C19)

L'horrible drame
par Charles MÉR0UVEL

PREMIERE PARTIE

L'outrage

X

Chef de bande
(Suite)

— Ils me sont d'ailleurs confirmés par nos
Bgences. Vous savez quelle importance nous
attachons à cette surveillance de tous les ins¬
tants. Je peux dire que d'heure en heure nous
sommes informés de tout ce qui se passe d'un
bout à l'autre de ce pays. Il sera pris crans les
mailles d'un filet dont il ne pourra se débaiv
lasser.

» Je puis vous dire un mot qui vous satis¬
fera, colonel; le maître est content ae vous...
La récoirmensA cona on rhfctnn rtas services...

maure eoi uuuwjui
récompense sera en raison des services...

Comme l'homme au visage rasé, qui lui don-
4e dergyman, se levait, Stein en

— Vous pouvez être assuré de mon dévoue¬
ment. Il n'est rien'que je ne fasse pour la gran¬
deur de notre patrie et de mon souverain.
Le visiteur allait se retirer lorsqu il deman-

dû : • I»*tn
— Ne m'a-t-on pas dit que vous &71®2 'ln"

tent'ion de contracter un mariage a Pans t
— Vous le savez, Excellence 7
Le visage de l'homme aux fourrures demeu¬

ra aussi impassible qu'une figure de cire.
Mais il répondit nettement, d'une voix cou¬

pante, impérieuse.
— Je sais tout... On ne m'a pas trompe?
— Non, Excellence...
— Qu'est ce mariage ?
Stein expliqua :
— Je vous en aurais informé d'abord si ce

projet avait eu un commencement d'exécution,
mais il n'en est pas ainsi, Excellence. Voici le
fait : Je fréquente une maison que je pourrais
dire presque princière, comme j'en fréquente
beaucoup d'autres par devoir...
— Celle-là ?
— C'est l'hôtel du comte Roland de Fontelle.

Le comte de Fontelle est veuf... il possède une
fortune énorme que je crois pouvoir évaluer
à une quinzaine de millions, et d'immenses ter¬
rains à Paris doubleront plus tard cette for¬
tune... Il n'a qu'une fille d'un vingtaine d'an¬
nées, qui est en réalité d'une beauté saisis¬
sante et ferait honneur à la cour de notre
kaiser..
Il ajouta :
— Cette jeune fille héritera d'une tante égale¬

ment riche, la marquise d'Orvilliers, et d'un
oncle, un vieux garçon, ami du plaisir, qui
se nomme Guy de Bréval.
— Vous aimez cette jeune fille, Stein?

J'ignore l'amour et n'ai qu'une passion
- ''

m te dirais-ie pas à vous.

qui me connaissez depuis longtemps : mon
avancement au service du maître que nous
servons fidèlement l'un et l'autre, et la fortune,
si elle s'offre à moi sous l'attrayant aspect
d'une des plus jolies femmes qui Duissent bril¬
ler dans une cour comme celle de notre sou¬
verain.

— C'est bien.
Stein reprit :
— Le but que je poursuis pour le jour où

nous serons maîtres de ce pays, jour qui vien¬
dra bientôt, j'en ai l'espoir, c'est de nous assu¬
rer cette fortune et l'influence qu'elle peut
donner.
L'inconnu répéta :
— C'est parfait... Je vous reconnais là, Stein,

Tâchez de réussir. Au revoir...
Le feutre noir et la pelisse de fourrure dispa¬

rurent derrière la porte, qui se referma.
Le Prussien, resté seul, arpenta à grands

pas le parquet de son cabinet.
— Quelle énigme, pensait-il, que ce diplomate

à figure de pasteur 1... On ne sait jamais s'il
vous , est hostile ou favorable. Oui, je l'aime,
cette Suzanne, c'estrà-dire que je ferai tout
pour la posséder; mais je crains que, de son
côté, elle n'ait aucun penchant pour moi... Seu¬
lement elle n'ose me braver en face et réap¬
prendre que je'lui suis odieux...
Sa forte mâchoire se contracta.
Il croisa les bras sur sa poitrine :
— Ce serait une duperie que je supporterais

mal, repritril... Elle me plaît, cette fille... Je
ne sais ce que je ferais pour obtenir sa main...
Jamais je n'ai ressenti pour une autre une
bbsession pareille. Vainement j'essaie d'en dé¬
tacher ma pensée... Moi, Stein Frédéric, si in¬
souciant et si dédaigneux des autres, je ferais
deg ti"°°°ccoc teHW avoir cette maia nue je

briserais dans les miennes comme un fétu de
paille si elle me repoussait.
Il fit un geste comme pour écarter un fan¬

tôme.
L'huissier entrteuvrit la porte et rmnença à

voix basse ;
— Madame de Leybach.
— Qu'elle entre I
Dans te cabinet, elle releva sa voilette, et son

visage, son ffont pur, ses yeux bruns, ses lè¬
vres rouges, ses traits agréables apparurent,
non sans quelques traces de fatigue, suite d'une
nuit passée dans un milieu où le jeu et les
conversations aussi libres qu'animées sur toutes
sortes de sujets, et d'autres divertissements,
avaient occupé une foule nombreuse, composée
de gens du monde, d'artistes, de rédacteurs de
journaux et même de magistrats et autres fonc¬
tionnaires.
— Vous me semblez un peu vannée, ma

chère, dit presque brutalement Stefn.
— Je le suis, en vérité.
— Et votre amie Hélène ?
— Elle vous prie de l'excuser,
— Souffrante ?
— Oui.
— A la suite d'excès ?
La visiteuse répliqua I
— Tout n'est pas rose, dans le métier. Il y

a des passages difficiles et des nécessités qui
sont dures.
— Vous avez obtenu?
La jeune femme tira de son oorsage un pa¬

pier et dit :
— Voici le rapport. Je pense qu'il vous sa¬

tisfera, mais je n ai plus le sou.
— Vous avez joué?
— Oui.
r- Et vous avez perdu?

.ce oue j'avais.

— Que désirez vous ?
— Ce que vous pourrez nous donner. Hélène

n'a pas eu plus de chance que moi..: ma^s elle
a fait cette nuit une conqu'ête.
— Importante 7
— Tout à fait.
Charlotte se haussa jusqu'à l'oreille du ba¬

ron et murmura un nom.
— Diable ! fit-il. Combien voulez-vous 7 Cinq

mille î
— J'en aimerais mieux dix. La vie que nous

menons est chère...
L'agent du kaiser se montra bon prince.
Il ouvrit sa caisse particulière, y prit dix

billets et les glissa dans la main de sa visi¬
teuse qui s'esquiva aussitôt en lui aisanl ;

— Je vais dormir jusqu'à ce soir, Au revoir,
maître.
— Au revoir.

» Hélène et Charlotte, songea-t-il, lorsqu'il
se retrouva seul, deux filles superbes et d'une
rare intelfigence, mais qui finiront mal peut»,
être. Elle a dit vrai : le métier est dur et pas
sans danger... Pourvu qu'elles y aillent jus¬
qu'à la victoire I Si j'en crois mes pressenti¬
ments, elle sera prochaine.
Il se renversa sur le dossier de son lauieuil.
— Jamais circonstances, pensa-t-il n'auront

été plus favorables. A part quelques régiments
d'élite qui sont sur la frontière, pas de résis¬
tance à envisager. Une simple promenade mi¬
litaire et, à la suite, l'entrée triomphale dans
Paris... Puis, la paix, qui nous livrera tout,tout d une mer à 1 autre... Un rêve grandiose
qui, demain, sera une réalité... et alors-
Un sourire diabolique crispa ses lèvres et ilacheva :

_ Alors, nos rivaux d'outre-Manche «'-au¬ront çm'ù se -bien tente.

Le planton qui se tenait à la porte de son
cabinet, tout à fait comme un soldat en fac¬
tion au seuil de son colonel, entra et remit à
son chef une carte sur laquelle il lut :

« Comte Roland de Fontelle. »

Vivement Stein se leva et s'avança vers
son visiteur, en lui disant :
— Comment, vous I mon cher comte.

. U lui tendait la main. Fontelle y mit la
sienne, en expliquant :
— Oui, c'est moi... Je viens vous deman¬

der quelques renseignements sur certaines
affaires; si vous voulez bien m'éçouter,
vous me ferez plaisir.
— Comment donc...
— Mais d'abord, reprit Fontelle, permettez-moi une»'question. J'ai croisé dans votre vesti¬

bule une femme vraiment charmante.
— Vous la connaissez?
— Assurément, puisqu'elle était à Fontelle

en même temps que vous».. Quelle est sa
position ?
Stein déclara avec une insouciance appa¬

rente :
— C'est une Berlinoise, riche, de bonne

famille, une jeune veuve qui se plaît à Pa¬
ris comme beaucoup d'autres. Très hono¬
rable, je pense. '
Stein offrit au père de Suzanne un siège

confortable, comme il s'en trouve dans tou¬
tes les grandes administrations, s'instaLa
sur le sien et dit ;
— Je vous écoute.

, ,

Il avait donné ù ses traits l'aspect le plus
affable.
En réalité, (Fêtait un comédien d'un art

consommé, à rendre, des points aux socié¬
taires de notre .théâtre :de.la /place du Palais-
•Roiyal.

Fontelle lui parla de placements dans ce»..;
taines banques suisses, et d'entreprises corn»
merciales de l'autre côté du Rhin, dans lei»)
quelles on lui offrait des participations.
Stein lui donna son avis avec autant de

sincérité, en apparence du moins, que sfr
6es propres fonds eussent été exposés dan*'
ces sociétés.
Et peut-être cette sincérité était réelle.
Dès lors qu'il conservait quelque espottf

d'obtenir la main de Suzanne, il ne devait
pas souhaiter de voir son futur beam-pèr»»
s'engager dans une voie périlleuse.
Du reste, ces questions n'étaient sans

doute qu'un prétexte à sa visite matinale*
car il aborda presque aussitôt un autre
sujet.

— Voyons, -dit-il, franchement mon chi
Stein, dites-moi ce que vous pensez
bruits plus ou moins sourds qui circulent,
Et comme il hésitait, l'Allemand dit

souriant :
— ...A propos d'une guerre ?
— Oui.
— Entre nous... -j
— Naturellement, rfî
Stein eut un haussement d'épsuïti sfj

fleatif.
— Chimère^... mon cher comte, que de

je vous Bai uljà âîfliméj

c£Sjat.
5 mi

■ :''4
W,
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PHOSCAO
LE PLUS EXQUIS

DES DÉJEUNERS SUCRÉS

Prix : 3.20 la boite

En vente : Drogueries, épiceries, maisons d'alimentation.
Administration : 9, Rue Frédéric-Bastiat. Paris.

Pour les malades (anémiés, convales¬
cents, tuberculeux, dyspeptiques), nous
préparons spécialement du Phoscao
composé avec des éléments pharma¬
ceutiques, fortifiants et reconstituants.
— Ce Phoscao composé est vendu exclu¬

sivement dans les pharmacies.

PHOSCAO

Etudes de M® MAISONNIER, no
taire, 2, rue Mourot, Pau, et
de M® Paul MIGNOT, avoué,
7, place Palais-de-Justice, Pau.
VENTE SUR LICITAT10N
aux encheres publiques
Adjudication fixée au same¬

di 24 mai 1919, à trois heures de
relevée, en l'étude et par le "mi¬
nistère de M» Maisonnier, notai¬
re, de divers immeubles situés à
PAU et BIZANOS, comprenant;

10 Château de Bizanos et dé¬
pendances d'une contenance
d'environ 36 hectares. Mise à
prix ; 325,000 francs.

2o Prairie sise à Bizanos, d'u¬
ne contenance d'environ 6 hec¬
tares, divisée en trois lots. Mise
à prix au total : 17,000 francs.
3o Villa de Gontaut, sise à Pau,

près du boulevard des Pyrénées,
d'une contenance d'environ i 510
mètres carrés. Mise à prix j
125,000 francs.

4o Maison Robert, avec terrain
attenant, sise à Pau, avenue du
Bois-Louis, d'une contenance
d'environ 4,101 mètres carrés.
Mise à prix : 40,000 francs.

5o Maison de rapport et dépen¬
dances, située d Pau, 7, place
du. Palais-de-Justice. Mise à
prix : 115,000 francs .

6o Immeubles situés à Bizanos
en bordure de la route de Pau
â Nay, formant deux habita,
tions distinctes appelées « Les
Rosiers » et ® Le Bon-Air ». Mise
à prix. : 16,000 francs.
Les mises à prix ci-dessus In.

diquées ne seront pas baissées.
Pour tous renseignements,

s'adresser à Mo MAISONNIER,
notaire, chargé de, la vente, et
à Mo MIGNOT, avoué des lici-
tants et colicitants.

Etude de Mo BLONDEAU,
nota're à Bordeaux

GRANDE MAISON
dances à Bordeaux, rue Notre-
Dame, 11, encoignure de l'im¬
passe Guestier, à adjuger en
Chambre notaires à Bordeaux.
Mise à prix ; 60,000 fr. Le mer¬
credi 4 juin 1919 ,à 13 heures. On
traitera d« grê à gré. On visite
les mardis et jeudis, de 14 à 16 h.

AUTOMOBILES A. S. S. sff5,750 francs ia Charcutene
Un seul modèle torpédo 4 places, transformable en conduite intérieure

agence générale du sud-ouest:
M. MOLLA, 80. cours du Médoc, BORDEAUX

SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA LIQUIDATION DES STOCKS

US MOUES fle tout genre et toutes Marques
ADJUDICATION I UBLIQUE^ IgOUSj LES CHAMP DE MARS A PARIS

ET TOUS LES LUNDIS AU POLYGONE DE VINCENNES (Seine)
EXPOSITION PERMANENTE

Grand choix de PIECES DETACHEES vendues immédiatement et de GRE à GRE

DSXAm LE NOUVEAU CASER DES CHARGES
Ainsi que tous les renseignements : 70, avenue de La Bourdonnais. — Tél. : Saxe 76-57

OT® . JUMELLE MILITAIRE
Hauteur ouverte : 130 "/*

C'est seule la grandequantité depièces du même
modèle que nous faisons
fabriquer, qui nous per¬met de donner à un
prix et à des conditions
de paiement défiant toute
concurrence notre magni¬fique

JUMELLE
MILITAIRE
Cet instrument

est construit d'une
manière irrépro¬
chable.

De forme haute,
notre jumelle me¬
sure 43 "»■/" de dia-
nfètre à su plus
large ouverture, le
développement des
ocula ires etdes objec¬
tifs atteint 13 centi¬
mètres.

Elle est gainés eu
maroquin noir, la
monture tout eu
cinvre laqué noir
brillant, avec canon
militaire spirale eu
cuivre nickelé, porte
à sa partie supé¬
rieure une boussole
dire et ries dont

— Foids :

, Marque ,

"Strembel"

BULLETIN DE COMMANDE

grammes. — Hauteur fermée : 92

l'utilité sera certainement appréciée
par MM. les Militaires.
Cette jumelle par sa forme et sa dis-
positionà 61entillesoehromatiquessu-
périeures permet d'obtenir un champ

de vision très vaste
avecunmaximumde
clarté ; elle grossit
environ six fois.
Mous lalivronsdans
un élégant étui dur
cousu, aveccourroie
cuir bandoulière à
boucle et un cordon
sautoir avec mous-

Suetons, permettante la porter sur soi
avec ou sans étui.
Son prix est ex¬

trêmement réduit,
45 francs seulement
et les conditions de
paiement, àpartirde
4 fr. 50 par mois,
eoit un

crédit
10 mois
permettant à tout
Je monde d'en faire
l'acquisition.

AU
COMPTANT
lût

D'ESCOMPTE

(b) Ou au comptant avec ÎO °/0 d'escompte.
j Nom
| Prénoms «...a*.,,,,,.,,.,
Profession ou Qualité

| A dresse de l'emploi ...
Domicile................
V iile ____

...

.49

Université de Liverpool
Chaire d'espagnol Gilmour
Le Conseil invite les candidats

à cette Chaire à envoyer leurs
demandes
Le traitement commencera à

partir du l®r octobre 1919.
Les candidats sont priés de

mentionner s'ils seraient, au be¬
soin. en mesure d'enseigner le
portugais.
Pour renseignements détaillés

quant aux émoluments et fonc¬
tions à remplir, s'adresser au
secrétaire après le 13 mai.
Les demandes, citant comme

références au moins trois sa¬
vants occupant une position im¬
portante. et accompagnées (au
gré du candidat) de douze co¬
pies de certificats, devront par¬
venir au soussigné le 30 juin 1919
au plus tard.

Edward CAREY,
secrétaire.

FABRÎÔ*jj°!is0do

... -|ê^-ôiBÊCTiQN^&^-—

COMPTOIR MARITIME FRANCO-BELGE
iVRonco générale clos Vapeurs

ARMEMENT DEPPE
Départs réguliers BORDEAUX-ANVERS et au delà tons les DIX JOURS

1 bis, rue du Ch'âteau-Trompette. - Tél. 16.11.

PEIGNES F. TIIIEBAUT
108, rue Folie - Méricourt - PARIS

TARIF FRANCO SUR DEMANDE

Agence générale des
Voitures tourisme HOTCHKISS
UNIC Tourisme et poids lourds.

Poids lourds SAURER
Georges FAUVEAUD, rue Paulin, 105, Bordeaux

Etudes de M" PEYRE et DA-
GASSAN, notaires à Sainte-
Foy-la-Grande (Gironde).

AV.Domaine du Goulard
comm»a de St-André-et-Appelle,
4 kil. de Ste-Foy-la-Grande, com¬
prend : maison de maîtres, vaste
corps de ferme, 40 h. prairies, 30
h. labours, 15 h. vigne (vin blanc
renommé). S'adr. aux dits notai¬
res ou à Me Gabriel Lagrange, à
Lormont (Gde), qui achète des
propriétés dans toute la France.

JUMELLENo 4 Militaire perfectionnée d'Etai-Major. Prix; 75 francs, payables 5 francs ou 7 fr. 50 parmois| JUMELLE N* 7 marine supérieure. Prix: OK ~—1-\._ «■ >_.— ••

JUMELLE à prismes N8 (H, grossisst}"• 03, qualité extra - supérieure, prix 300 t
NOS -JUMELLES PEUVENT ÊTRE REPRISES OU tCHANGÉES SI ELLES NE CONVIENNENT PAS

LA TEINTURE IDEALE
permet aux MÉNAGÈRES

de teindre économiquement elles-mêmes, en
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS :

coton, laine, mi-laine, soie, etc.
VËNTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc.

Adresse i TEÎJMl'Erril.E IDÉiLXjE. 55. place <le la République, LYON

606
instltul Sérothérapique do Sud-Ouest
Bordeaux, 23, cours Intendance
SYPHILIS-VOIES URINAIRES

Traitement sérieux
sans promesses illusoires.

A PU AT vestiaire, linge, meu-HunMI bles, or, argenterie,
etc., reconnaiss. du M'-de-Piété.
PETIT. 29, pl. Pey Berland. Bx.

MOBILIERS
ÉLÉGANTS

Maison principale à Paris
SUCCURSALE 1>I BORDEAUX

33, cours de Tourny, 33
OCCASIONS

INTROUVABLES AILLEURS
Provenant de séquestres, sai
sies, ventes | udiciaires et vendues
bien au-dessous de leur valeur

AOHA A S
au maximum

PLATINE
argenterie

OR, DIAMANTS
DENTIERS ,S:
31, rue Esprit-<Ses-Lois, 31.

(Bijouterie, prés de la Comédie)

Ecole de Chauffeurs
Burgalasse, 190, r. Judaïque, Bx.
—BACHES et TENTES —-

IGONFREVILLE28, cours Cbapeau-Rûuga, Bordeaux I
anglais, 9, rue du Temple, 9.

VOUS TROUVEREZ
ne thiit dans les annoncesEJC 1UUI diverses
de . aka journal . le N° 10 c.

Médecin homéopatique
Consult. gratuit, t. 1. j., à 6 h.,
31, rue Condillac, 31, Bordeaux.

Spécialité de Linge
pour dames

gros et detail
26, place Pey-Berland, Bx, en
face la Cathédrale (côté tour).

PnrTÇ immédiat* *ur billet* Oeompte v».nt I O Durs On toueh» las tonds de sait*.
CREDIT, 10, Plnee de* Quinconces

A Kl PI A | Q 1 lr. par leçon surAlltlLAId place et p* correspe*.
Ecole 20, cr* de la Somme, Bordeaux
conservation

par combinés BARRAL.
Martin, 18, rue Frère, Bordeaux.

Mousseuxcoteaux sa umurvin d'anjou en bout""», très
bons prix. — Ecrire lafiton,
poste Bourse, Bordeaux. Tél. 30-60

Transports auto
Camion 3 tonnes bâché, toutes

directions, prix très modérés. —

CASSOURA, 10, rue Doyries, Bx.

Camions
3 tonnes 1/2

CAMIONNETTES
sur pneus et bandes pleines, de
500 à 1,500 kil charge utile, Mar¬
tin ,_21i;__rue_J_udaïqu^
Wagons 10 t.onn. tombereauxet plates-formes à vendre.
S'adresser SADO, à Parthenay.

Etude de M» LEVRIER, notaire
à Castillon (Gironde).
a v. au detail

Les PROPRIÉTÉS îiuy,Bdes
coulaudes, de fauiue, com¬
prenant ; logements, vignes, la¬
bours, prairies, bois; contenan¬
ce 40 hectares, commune de
Sainte-Radegonde
S'adresser au notaire ou à M.

Gabriel Lagrange, à Lormont
(Gironde), qui achète des pro¬
priétés dans toute la France.

Etude de M» LARRÉ, av., rue
Vital-Caries, 5, à Bx.

VENTE AU TRIBUNAL
le mardi 10 juin 1919, à 13 h. :
1° Echoppe av jardin, rue Baze-
mon, 9. M. à P-. 10,000 fr.; 2®
Echoppe av. jardin, r.Bazemont,
13. M. à p., 6,000 ir.; 3® Echoppe
av. jardin, r. Peileport, 232. M. à
p., 7,000 fr. Visite : 1er et 3» lots,
mard., jeud., sarn., de 4 à 6 h.;
2® lot, jeud., vend., sam., de 2 h.
à 4 h. M» Gouais-Lanos, av. col.

Souvenirs pour Américains
Grand choix blocs vues guerre
1 fr. 15 ; grosse liquidation cui¬
vre, prix extraordinaire. Soie¬
ries. — DURAND, 12, rue des Pi-
liers-de-Tute(le, 12, à Bordeaux.

|P LOUERAI à l'an app. ouJE priété meublés environs B*.
Ec. MARCAIS, Ag. Havas, Bdx.

VINS ROUGES
Portugal 11 degrés.L'hecto 125 fr.
Midi il degrés L'hecto 130 fr.
Midi 8 deg. 5 L'hecto 112 fr.
casteua, 3, place Maucaillou.

Usine bois et fer. banlieue deBordeaux, dans gare, à 2 ki-
iomèt. des quais maritimes, 5,000
m. carrés surface, facilités d'a¬
grandissement, outillage et ma¬
tériel modernes. Prix 125,000 fr.
Forcev motrice, frais généraux
conditions de -vente très avanta¬
geuses. — Ecrire : DONFRED.
Agence Havas, Bordeaux.

AVE II TIRE en totalité ou parICnUIlL parcelles terrains
d'agrément et dt rapport, à Ste-
Germaine, eu face du Stade bor¬
delais. Facilités de paiement. —
S'adresser à M» ADENIS, notaire,
102, rue Saipte-Catberine, Bdx.

Représentant d'e commerce, réf.1er ordre, sérieuses relations
alimentation, droguerie en gros,
place Toulouse et rég. accepte¬
rait carte huilerie de grains im¬
portante. Ec. LT, GRANDS CEN¬
TRAUX, 2, r. Austerlitz, Toulouse.

v. auto Peugeot 4 pl., 2 cyl.,
I p.ét.Soulacroup.Payrac (Lot).
nu dem. à affermer pet. propr.Il™ à moins de 20 kil. Bordeaux
S'adr. 7, r. Eugène-Delacroix, 7.

Jeune fille dactylo dem. emploi.Mn® PETIT, 2, rue de Kater, 2.

AV. vâ-tonneau caout. 6 pl., étatneuf; 145, av. Mairie, Caudéran

GLACIERE p. boucher à vendre,bonne occasion. S'adresser â
M. Caillou, mi de porcs,Tonneins

Av. rerliet 15 HP cond. int.,4 pl., et neuf. Chenard cond.
int. 3 pl., 251, r. Judaïque, Bdx.
nu dem. transport 3 tonnesUH Lyon-Bordeaux du 27 au 30
mai. Ec. Mauriac, Pondaurat, Gd®

AV. forte jument pouvant la¬bourer et trotter; 18. r. Lecocq

Demande charrons, forgerons,scieurs, 2 fr. l'heure, nombre
facultatif. — Ecrire GERVA,
Agence Havas, Bordeaux.

ftu DEMANDE ouvrières pourVil le corsage. Bordeaux-Elé¬
gant. 10, rue Vital-Caries, Bdx.

BON OUVRIER plombier avecréférences demandé. Société
auxiliaire d'éclairage, 70, cours
de Tourny, Bordx. Bon salaire
TENO-DACTYLO, veuve ou de
moiselle 28 à 30 ans deman¬

dée, libre 2 fois par semaine, de
8 heures à 10 heures soir pour
travail bureau. Ecrire détails
situation de famille, appointe
ments désirés, etc., à ARTEZ,
Agence Havas, Bordeaux.
a rente pr le revenu, maison
La Bastide. Ec. Blot, Havas, Bx.

Aux eleveurs de porcs. Avendre trente truies pleines,

grix favorable. On diviserait,c. DEMUR, Agence Havas, Bx

HORLOGE!
JDE

MARINE
3 !, rueespr if-ocs- Lûls
30RDé.»'uJ7 ;C-i-ThéâSre)

CHRONOMÈTRE! ti t»iRE®.
r en tous genres

REPARATIONS SOIGNEES
GAÏÏAMTÏ&5

Contremaître demandé p*
w oroduits chimiques. — Réfé¬
rences et précédents; — 78, quai
#e Queyries, 78, à Bordeaux.

DevraEltES MONTEUSES dechaussons sont demandées
our travail à domicile; 71, rue

Aebè'cr-'u voiture d'enfant etchamb. Ecr. Bert, Havas, Bx.

A"Testeurs et monteurstuyauterie demandés, 1 fr. 80
â 2 fr. 20 l'heure. — Ecrire DI-
30N, Agence Havas, Bordeaux.

Achèt. auto torpédo 12 HP. Ec.Prot, pt° rest., St-Projet, Bx,

Auto, à vendre 12 HP, petitelimousine, bon état mécani¬
que. SOULET DE BRUGIERE,
7, cours du Médoc, 7, Bordeaux.

CAISSES de 24 à 25 bouteilles.Prix modérés. — S'adresser:
GREGOIRE, à Barsao (Gir<">).

ny demande un mécanicien
Wsi électricien, capable condui¬
re petit central électrique à
vapeur. S'adresser PELOT, 2, rue
Esprit-des-Loi >, 2, Bordeaux.

Maladies de ld Peau,
t ~~ même en travaillant, -J

(fuVEAO TRAITEMENT VÉGÉTAL an D" WOLFPour recevoir cette merveilleuse méthode GRATIS et FRANCO, écrire —,L M. A. PASSERIEUX (££ I.), Spécialiste, 46, Rue des Faures. à BORDEAUX V

saeiagi3s2iasiba!câkûibe3di£fls:elfêtjt5aiaaese8siia23^eseeicb£sak2beblaaaiaHiBaEaKalBiacatflasEjiBGBawiiuJBaesinui!;

[FUTES (teÉCO
!

par

l'usage des SÂVOMS
LA PERDRIX

c.

*7 2 o/o d'fruité.

SAINT-MARTIAL
60 o/o cifru.ile.

| LE CORAN ET M. P. &! â base d'oléine.

| ET DES

[ LESSIVESV
Mousseuses et Savonneuses.

\ LE CORAN BLEU
L'ANÉMONE

Produits essentiellement Français
fabriqués dan9 les Usine*

HUILERIE • SAVONNERIE • STÉARINERSE
© de la Cie G18 de l'Afrique Française

HT TOIENEIE DAMPSKIBS-SELSKAB
De COPENHAGUE
Vapeur Garonne, 5 juin.
Vapeur Hebe, 14 juin.

Connaissements directs pont li
Danemark, SuèdeetNorvège,

Siockholms Rederiaiitietiolas "Svea"
De STOCKHOLM
Vapeur Freja, 31 mai,

sans transbordenunt pour Uelsing-
borg, Malmoe, Stockholm.

Connaissements directs pour la Suède.
H. FERRIERE & D. BINAUD

Courtiers Maritimes.
9, pl. Richelieu. Tél. 8.27 et 2.45

REPARATION

MACHINES A ECRIRE
Underwood, Remington, etc.

Inter-Office. 52. ail. de Tourny.
Tél. 9-61.

LIVRAISON RAPIDE

SONS MÉLASSÉS
Fayot, 129, r. Dav.Johnston, Bx.

riu|CUQ loulous blancs, tail-UOlI.nO le moyenne, pure
race, a vendre. — Ecrire DU¬
RAND, Agence Havas, Bordx.

Muletier demandé. S'adr. 105,rue de Saint-Genès, Bordx.

M 36 ans, actif, sér., disp. ca-• pitaux, connaiss. parfaitem.
commerce vins, spirit., s'assoc.
av. nég. client, bourg, ou prend,
suite. Ec. Auvra, Ag. Havas, Bx.

JEUNE homme 19 a. conn. tra¬vaux bureau, compt., dle em¬
ploi. Ec. Foig, Ag. Havas, Bdx.

MISTELLE blanche d'Espagne
suis vendeur disponible Bx. Ecr.
offres à Carut, Ag. Havas, Bdx.

Achèt. sièges anc., m™ mauvaisétat. Dabos, 6 bis, r. Kiéser.

Demande allouer fin juinappartement vide ou meublé,
cuisine, salle â manger et cham¬
bre, quartier avenue Thiers,
quai Queyries, cours Victor-Hu¬
go, quai Bourgogne. Ecrire avec
prix et renseignements à ORA,
Agence ' Havas, Bordeaux.

«• ES

w
Arcachon. On dés. acheter jolie
villa.'Ecr. Jodion, Ag. Havas. Bx.

AV. piano droit, état abs. neuf,2,500 fr, Ec. Orey, Havas, Bdx.

OQG2>J.A.O * ★ ★

LA RUCHE
C. LAVIGNE, représentant

33. rue Ghevalier, 33. Bordeaux

Tacs vides
Avant de faire vos achats, con¬
sultez les prix de la Maison
NEUZY, qui a toujours un stock
5, 10, 15,000. sacs de chaque caté¬
gorie dans ses magasins, 11,
rue Christine, à Bordeaux. La
Maison le meilleur marché de

Ouvrieres mécaniciennes etouvrières à la main deman¬
dées. « Corset LE FURET », 132,
cours Victor-Hugo, 132, Bordx.

Ouvriers charrons sé¬rieux demandés. — Robert
CAHEN, 112, rue Saint-Sernin, B*

Bonne à t. faire d<i«e mais, sér.,bons gages; 60, boul. Pierre-I°r

Etude de M» RIBÉREAU, avoué
â Bordeaux, rue Duffour-Du-
bergier, 3.

vente au tribunal
le mardi 3 juin 1919, à 13 h.:
1» gçand Terrain avec vieille
construction, à Bordx, rue La-
ville, 48 et 50; cont. 1,159"" 68. M.
à p., 35,000 fr. ; 2» terrain à Bor¬
deaux, rue Kléber, 54, et rue La-
ville, 46, angle de ces deux
voies; conten. 2S5""67. M. à p.,
10,000 fr. Réunion. Indivision
Darriet. M» Peyrelongue, avoué
col. On visite tous les jours.

Importation directe
Marchandise toujours disponible
G.L0SSEA0D, 138,cours de B?

BORDEAUX

i c copideal, copie de lettresLC sans mouillage ni -presse.
Pepet. Nercam, Chevallier, Da¬
mes de France, Nouv.-Gaieriés,il ii" ot 0~< r» TT'reC'+rX^.-r-.îr. :etc., et 87, r. Fe-St-Denis, Paris.
çtoppeur livraison rapide, 12,u cours Georges-Clemenceau, 12,ancien cours de Tourny, Bordx.
pour vendre et acheter

dans toutes régions.
Grands domaines et propriétés
avec châteaux ou maisons de
maître, maisons et villas, usi¬
nes, industries et commerces di¬
vers, s'adr. en toute confiance :
Groulade, r. Montesquieu. Agen.
TRANSMISSION d'Offices miois-
tériels. S'adr. Groulade,- Agen.

Soufre gris 50 %, soufre pur,100 k.Vaysse, r.Chais.Libourne

Futailles tous genres,suis vendeur gros stocks. Ga-
gnan. Tonnellerie, à Libourne.

Propriete à vend., Le Rancez,à St-Paul-lès-Dax (Landes).Contenance 20 h.: pins, terreslabourables, maison de maître,lac avec chute, turbine 45 HP,moulin, dépendances. S'adresserDUMONTEL et C"», à Bayonne.

AWENDRE tuyaux fonte I.n-• vril de 50m/m, 60"»/"», 100
et 70m/m de diamètre, genre La-vril et matériel divers entre-

Representantsduits alimentaires,
pour pro-
, très sér.

référ. demand pour t. arrond'».
Jaume, 5, r. du Coq, Marseille.

PRETS SUR IMMEUBLES
signatures, toutes garanties.
18, rua, Condillac, 18, Bordeaux.

la Fonderie de CHAMIERS-
PERIGUEUX recherche des
OUVRIERS MOULEURS

et NOYAUTEURS
et des AJUSTEURS-MONTEURS.

Etude de M® PEYRELONGUE,
avoué, 11, c. de Tournon, 11.

vente au tribunal
le mardi 10 juin 1919, à 13 h. :

Corpà d'immeubles comprenant ;
maison d'habitation, chais et
grenier, ti Bordeaux, rue du Jar¬
din-Public, 57; rue Ducau, 56, et
rue Frère, 44. M. â p., 127,500 fr.
Visite, le jeudi, de 4 à 7 h. de
l'après-midi.
Etude de M® BESSON, avoué,

3, c. Georges-Clemenceau, 3.

vente au tribunal
mardi 24 juin 1919, à 13 h.,

1® D'une maison à Bordeaux-La
Bastide, rue Cazenave, 23. M. à
p., 7,000 fr. ; 2® D'un terrain, r.
Baudrimont. M. à p., 3,000 fr. In-
div. Billard. 'On visite les mer¬
credis et vendredis, de 14 à 17 h.
M" Barro v et Pey relongue, av. col.

IBONIFLORI
SITUATION ASSUREE

en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
CO INTER-OFFICE COwt ail. de lourny (i®i- étage) QA

Téléphone 9-61.
872 emplois procurés cette année

A Louer
FONDERIE DE FER prête â mar¬cher. S'adresser Maison L. DE-
MANDRE ET FILS, à Libourne,Pas besoin de capitaux.
«LES CHANTIERS de GERLAND»Société générale de matériel
d'entrepreneurs S. A., à Lyon,cherche représentant à la com¬
mission p. Bordx, Gironde, Lan¬des. Lot-et-Garonne, Lot, Cantal
Corrèze.Dordogne,Charente,Cha-
rente-Int, Haute-Vienne, Creuse.Références sér. exigées. Offre parécrit, 123, chemin de Gerland.

Achat au comptant
TITRES COTES OU NON COTESTitr. lusses, ottomans, bulgaresOn traite par correspondance.BOUHET, 40, rue Ste-Eulalie, 40,

BORDEAUX

Etude de M® Abel POCHET.not",
à Bordx, r. St-Rémi, 64.

adjudication
chambre notaires. Bordeaux, 6,
rue Mably, mercredi 4 juin 1919,
à 1 h., en deux lots, sauf réu¬
nion : 1®» lot, maison, rue Belle-
ville, 141, 11 pièces, grand jardin
avec construction et atelier ser¬

rurerie; passage. Mise à prix;
16,000 fr. — 2® lot, maison échop¬
pe et grand jardin, rue Belle-
ville, 113. Mise à prix, 8,000 fr.
On visite tous les jours.

ROUGE VIN EXTRA BLANC
135r VINICOLE NOUVELLE 160'
LT»® na 21, rue Peyronnet L'b°Du

Dépôt cie remonte de l'armée
américaine

carbon - blanc (Gir««)

vente aux enchères
samedi 24 mai, â 1 heure.

beaux
chevaux et mulets

commissaire-
priseur.

L'ÉLECTRICITÉ
INDUSTRIELLE EN GÉNÉRAL

Installations, Réparations, Spécialité ûe
BOBINAGE

Remise a neuf des moteurs. Travail garanti
SALAZAE &. C"

54. cours d'Albret, BORDEAUX

m0 j. duval
compagnie française

des Tramways électriques
et Omnibus de Bordeaux

SOCIETE ANONYME
au capital de 25,000,000 de francs.

Siège social à Bordeaux,
rue du Commandant-Marchand.

AVISA BX ACTIONNAIRES
Le nombre d'actions déposées

en vue de l'Assemblée générale
ordinaire qui devait avoir lieu le
22 mai courant n'ayant pas at¬
teint le quorum exigé par la loi
et les statuts, la réunion est
ajournée Un nouvel avis de con¬
vocation' paraîtra ultérieure¬
ment pour fixer la date de l'As¬
semblée.

Av. propr. meublée Mérignac.S'adr. M® Blondeau, notaire.

Marque rhum. On do® représen¬tants. Ec. Banac, Havas, Bx.

Av. au Bouscat, rue Coudol, 12,vaste immeuble 16 pièces, han¬
gar, grande salle 240"", le tout en¬
touré murs, eau abondante.
Cont. 2,300"' envir. S'adresser
BRUN, 84, ch. Bonaous, Bouscat.

Cuisinière et femme de chambre[Idée®, 146, bd Présid.-Viison, Bx

Jeune homme cour. trav. bur.,douane, régie, transit, exp.,
dem. place sér., b. référ. Ecr.
EMONT, Agence Havas, Bordx.

OUVRIERS couvreurs demandés, 134, rue du Jardin-Public.
Embauche immédiate.

CHERCHE louer, promesse ven-

AV. moisonneuse Jobseston ét.neuf. Lalanne, Audon," Landes
Jieyelette homme excel. état à

rente viagère immeuble moder¬
ne, parc ou jardin, garage, bds,
entre ri® Médoc et cours Toulou¬
se. Ecr. CAM, Agence Havas, Bx.

J4AMINS et filles 13 à 15 ans dem.
U à la VERRERIE. SAINT-JEAN.
|IU DEMANDE un manœuvre,U™ 4, rue de la Merci, 4, Bordx.nu DEM«® bons dessinateurs

Url mécaniciens et dessinateurs
projeteurs dans importante ville
du Sud-Ouest. Ecrire : BOUR¬
BON, Agence Havas, Bordeaux.

ni| DEMANDE 2 bonnes sérieu-Vli ses références, cuisine, 75
fr.. couture, ménage, 50 fr. MA¬
NUEL, Cherves-de-Cognac, de s'®

ENTREPRISE GÉNÉRALE de CAMIONNAGE
J±. GrALZFLTSrja/UID

IV, rue XiOUis>mie — Tèlépli- 47-49
EXECUTION RAPIDE DE TOUS TRANSPORTS■

Vastes Entrepôts : 11 et 19, rue Louis-Mie
et 31, quai des Salinières. PRIX MODERES

A VENDRE CAMION à VAPEURPurrey en b. état de fonction¬
nement. 1 batteuse Merlin 1,200'.
Ecr. Vonnet, Ag. Havas, Bordx.
DéPIOCClID vignoble 50 ansntUIOuEUn pouvant four¬
nir références de premier ordre,
expérimenté, céréales, élevage,
désirerait se déplacer. Accepte¬
rait au besoin autre emploi
sérieux. Ecrire TIANO, Agen¬
ce Havas, Bordeaux.

Pourrais transporter marchan¬dises Lyon-Rordeaux par au¬
to-camion, 3 à 4 tonnes. Ecrire
BUC, Agence Havas, Bordeaux.

Voyageurs sérieux sont de¬mandés pour visiter clientèle
Midi pour les poches en papier

on demande
un chef de service pour travauxde bord marine (coque et machi¬
ne); contremaître de chaudron¬nerie pour atelier et bord. Ecrire
?Ye^^É,étérences au* ATELIERS

CONSTRUCTIONSMECANIQUES, à ALGER.

Coffres - forts « Fichet » et« Bauohe » occasion à vendre.DAYRAUT, 43, cours Çicé, Bdx.

Canot automobile demandé.ehvir 9 mètres. Ec. caract. et
prix HARANE, Ag. Havas. Bdx.

et papiers. Ecr. av. références sé¬
rieuses JOQUE, Ag. Havas, Bx.

RIPEAUN TOLE ORPOLÊS
VOLETS, PERSIENNES FER

RIDEA UX LA MES BOIS
Monte-Charpes, Monte-Plats

PLA.VS ET DEVIS SUR DEMANDE
SOCIÉTÉ GUTENBERG
35 à 41, rue dee Sablière».

Forgerons a main m.arti-net pilon demandés, che¬
min de Birambits, 38, Travaux
métalliques. — Travail assuré.

électricité ses appiica-

"°M5lfS,S*cSs«is*
Maye, 238. rue S««-Catberine, B».
PORTRAITS D'ENFANTS
FLOKIAN, 11, rue Daupbine Bx
(Grands Portraitwprimes)

TENTES ~BACHES
u*rc _ i oCATIOn

VOILERIE JOACHIM

AUTOMOBILISTES ! 2 !
faites réparer vos voitures garage pasteur

73 cours Pasteur, 73 et 28, place ûe la Victoire 28 BORDEAUX
VENTES - ACHATS - ÉCHANGES | Téléphone 43.83

(Les EtabP JAMET-BÏIFFEREAU de Paris
les mieux organisés pour apprendre Sténo
Comptabilité.etc.-BORDEAUX, 67, Cour» Patteur.3

camionnages t. gare
GROUPAGES sur PA-RIS - PASSE-PARI8

NORD — EST - F.-L.-M.
EXPEDITIONS de MBUBLBS
MELENDES ~f-'BORSEA1?XC'- 6 }Téléphonées»

IMPUISSANCE
GUÉRISON AAP1DL El A TOUT AGE

par les W/rrllI, 11.35 i" - Notice franco.
Laboratoire* GÈSRE. B* Gambetta 147, Bureau 2 NICE

SYPHILIS
(Gueriion contrôlée).

Clinique WASSERMARN
2B, toe Vital-Caries. Bt
ECOULEMENTS

RETRECISSEMENTS Traitement en 1 séance

eo6i
340 hect. vin blanc extra
150 fr. l'hecto nu pris à la pro¬priété. Ecrire Société Vinicofe, à
a Tremblade (Charente-Infér.).

médecin retiré av. sa fem-
ii d" vaste pro¬

priété slt. sur bord bassin Arca¬
chon prend en pension enfants
ou gAéa personnes ayant besoin
d'air de la campagne et leur
donnerait les soins nécessaires.
Adr. bur. Journal.
nu DEM. MOBILIER; chambreUn et salle à manger de style,
etc. Lacoste, 16, rue Gulraude.

Madame HAGHÂQ
Chirurgien-Dentiste

BB.quaideBourgogne
'■f bordeaux

4 Extractions - Soins - Appareils
harmacie à v., cause santé,
dans g<w ville. Chto-Ini'r®, logt

agréable, b»® client. Prix mod.
« Petite Gironde », à Rochefort.

Achats à bon prix
vestiaires, chaussures, meubles,etc. J. Sauvage, 10, r. de Belfort.'

achat a gros prix
mobiliers modernes et anciens.
Labarraque, 14, cours d'AIbret.

lyon-bordeaux
Camion 4 tonn. partira de Lyonfin mai. Prendrait chargement.Ecrire; M. BOULARD, 2(1, vue
Camille-Godard, 26, Bordeaux.

Av. un ToTde cornières, tôles,fers ronds et carrés, etc. S'a¬
dresser HAUTS FOURNEAUX
DE LA GIRONDE, à Pauillac
CCUMC service est d-eman-I LIIIIIIL dée'pour bureaux, 5,rue Michel, 5, Bordx ( 1er étage).
Ç O G N A C AUTHENTIQUE * * *Hhum Martinique. Vins mousseux,W.P. Léger, tcprtF, Stc-Baxeill® (t. -et-G.).

J'achète tout : meubles, vestiai¬res bicyclettes, linge, fusils,etc. Massez, 26, rue Roquelaure.

b0ul0nnerie
en pleine activité, à- céder au-
prix du matériel., Ecrire ; Jean
Paul. 8, boula Capucines, Paris.

chalands à marchandises
portée. 120 ton¬

nes, moteur 30 HP, type étudié
pour canaux, livrables juin.
Ecrire valenciennes et c>c,MARTIGUES (Bouches-du-Rh.).

> SANTE des DAMES
A tous les Ages par l'ÉLIXIR de

VIRGINIE NYRDAHL
qui fait disparaître les accidents de la Formation et du Retour d'âge tels
que ; Hémorragies, Congestions, Vertiges, Etouffements, Palpita¬tions, Gastralgies, Désordres Digestifs et Nerveux.

Ce médicament guérit également les Varices et Ulcères variqueux,la Phlébite et les Hémorroïdes.

En découpant ce Bon et en l'adressant à
PRODUITS NYRDAHL, 20, rue de La Rochefoucauld, PARISon recevra gratuitement et franco une intéressante brochure de i5o pages.

pour préserver vos bronches

Pour vous garantir ou pour vous guérir des rhumrfs, toux, bronchitesasthmes, catarrhes, grippe, prenez chaque jour du G0UDR0N-G0Y0T.
L'usage du Goudron-Guyot, pris à tous

les repas, à la dose d'une cuillerée à café
par verre d'eau, suffit, en effet, pour faire
disparaître en peu de temps le rhume le
plus opiniâtre et ia bronchite la plus invé¬térée. On arrive même parfois à enrayeret à guérir la phtisie bien déclarée, car le
goudron arrête ia décomposition des tuber¬
cules du poumon, en tuant les mauvais
microbes, causes de cette décomposition.Si l'on veut vous vendre te) ou tel pro¬duit au lieu du véritable Goudron-Guyot,méfiez-vous, c'est par intérêt. Il est abso¬
lument nécessaire, pour obtenir la guéri-son de vps bronchites, catarrhes, vieuxrhumes négligés et a fortiori de l'asthmeet de la phtisie, de bien demander daps lespharmacies le véritable Goudron-Guyot.

Afin d'éviter toute erreur, regardez l'éti¬quette; celle du véritable Goudron-Guyotporte le nom de Guyot imprimé en groscaractères et sa signature en trois cou-Leurs : violet, vert, rouge, et en biais, ainsi
que l'adresse : Maison FRERE, 19, rueJacob, Paris.
Prix du Goudron-Guyot : 3 fr. le flacon.
Le traitement revient à ,10 centimes parjour — et guérit
P. S.. Les personnes qui ne peuvent sefaire au.goût de l'eau de goudron pourront

remplacer son usage par celui des Capsules- 'Guyot au goudron de Norvège de pin mari¬time pur, en prenant deux ou trois capsulesà chaque repas. Elles obtiendront ainsi les
mêmes effets salutaires et une guérisonaussi certaine. Prix du llacon : 2 fr. 50.

SOUS-SECRETARIAT D'ETAT A LA liquidation des stocksVENTES AUTOMOBILES, 70, avenue de la Bourdonnais, Paris. Téléph. ; Saxe, 76-57

VENTE A BORDEAUX
DE:§4 UNIONS AUTOMOBILES. 31 CAMIONNETTES,65 TOUNISTES

Chaque véhicule constituant un lot.
EXPOSITION permanente, de 9 h. à midi et de 13 h. 30 à 16 h. 30, au Champ de Manœu--aKt,™^M»LUCHEY (route de Pessao à Mérignac), du 26 mai au 3 juin 1919. 'AWUDI^TION sm^soumi^jons cachetées, le 3 juin 1919, à 13 h. 30, même emplacement.RENSEIGNEMENTS au Parc de Vente ou 70, avenue de la Bourdonnais, .à Paris.

Société ci© Prévoyance mutuelle
ENTREPRISE PRIVÉE ASSUJETTIE AU CONTROLE DE L'ETATSfÈGE SOCIAL s 61, rua c/e Rivoli, à PARIS

TIRAGES MENSUELS DES 10 AVRIL ET 8 MAI 1919Tarifs A 1 bis, A 2 bis, A 5 bis Durée33 ans, avec faculté de rachat à partir dela 3e année.
Les combinaisons suivantes ont été dési¬gnées par le sort aux deux derniers tiragesmensuels •

•

G 11 — Titre A l bis n° 759 remboursé à

au
500 francs à M. Dubedat (Armand),Courneau-Gradignan (Gironde).
, JLS.,S- ~ Titre A 2 bis n0 3[S2 rembourse1,000 francs à Mme Délage (Caroline), àHautevilie-Pauillac (Gironde).
» "" Titre A 5 bis n® 1135 rembourséà 2,500 francs à M. Duroux (Jean), à BadetSalles (Gironde).

MÉCAJTISàlE DES TIRAGES
Les tirages d'amortissements ont lieu 12fois par an, le deuxième jeudi de chaquemois, ou la veille si le jeudi est un jo-urférié.
Les amortissements par voie de tiragean sort sont absolument garantis; ils nedépendent pas de bénéfices éventuels, su¬jets à variations, réalisés au cours d'unexercice, comme dans certaines Sociétés,mais d'un engagement mathématique.
ABCDEFGHIJKLM

On fait tourner les roues autour de leuraxe (un sociétaire présent est chargé decette opération) et les lettres sur lesquelless arrêtent les roues forment la combinai¬
son désignée par le sort. Si, par exemplela roue n® 1 s'arrête sur la lettre T. la rouen° 3 ®UF la lettre E, la roue n® 3 sur la let¬tre F, tous les titres qui portent cette com¬binaison T. E. F. sont immédiatement rem-

D'aiileurs, les tirages se font d'une façontrès simple, presque mécanique, à l'abride toute fraude possible; ils ont lieu ausiège social, en séance publique, et toutsociétaire est invité à y assister s'il •!#désire.
Trois roues, numérotées 1, 2, 3, portentchacune sur leur pourtour les 25 lettresde l'alphabet :

NOPQRSTUVXY-Z.
boursables â 500, 1,000 et 2,500 francs, sui¬vant le tarif auquel Us appartiennent.
Dans le courant d'une année, il est ainsidésigné 52 combinaisons à raison de 4 ou5 par mois, suivant le nombre de jeudiscompris dans le mois; la probabilité desortie d'une combinaison à chaque tirageest donc de :

"15625
Pour ta deuxième série, il est désigné [I96 combinaisons chaque .année: la proba- ||

15625 '
billté de sortie d'une combinaison â
que tirage est de :

1 5625

cha-

\
AVIS TREB IMPORTANT

DESSINATFIÙR navires pou¬vant tracer salle,
■OUVRIERS machines bols,CHARPENTIERS marine bois
sont demandés Société VALEN-
CIENNES.MARTIGUES (B.-d.-R.)

Mais. Export. d. Command. ouassocié, 200,000, int. 8 %, part,
bénéfices. Références 1er ordre.
Louis, 14, rue Provence, Paris.

ficelle sizal
pour moissonneuse-lieuse, 425 fr.
les 100 kilos brut pour net. wa¬
gon Paris, par quantité mini¬
mum de 300 kilos. Très économi¬
que pour emballage. Adresser
command .s à Gaston WILLIAMS
et WIGMOR.E, 3, rue Taitbout,
PARIS (Service n® 3). Liv. imm«.
Etude de M® BOSSUET, notaire,

10, c, d-! Verdun, Bordeaux.
»n IIIDICAHON Ch. Notaire,HUJU Bordeaux, rue Mably,
4 juin, 13 h., Maison, rue des Vi¬
vants, m 101, La Bastide, louée
600 fr. Mise à prix, 8,000 francs.
S'adresser au dit M® BOSSUET.

TRANSPORTS RAPIDES BORDEAUX-ARCACHON
Service quotidien par camions-autos couverts

DEIVIÉIJAGElMIEKrTS
V PARENT, «■ujan-Mestras — Téléph. 15

GARAGE BORDEAUX< me Fonfrède» — Tél. 2003

CAMIONS DELAUGÈRE, CLAYETTE FRÈRES & CIE
L O* type militaire primé par le ministère do la guerre.

T.iv;i-ovwon immédiate.
Renseignements et essais chez M. Diras, agent exclusit, 70, avenue de
la République, à Caudéran (prolongement de la rue Judaïque).

njd demande fcm. de ch. etUIY cuisinière où ménage cuisi-

AIITfl berliet à vendre, sus-MU I II ceptible transformé ca¬
mionnette, petit prix, excellen¬
te occasion. 21, rue Marcelin, -1,
près de la place Saint-Genès.

Commanditaire demandé parindustriel pour exécuter or-

A VENDRE, la Propriété des Touches, tonne (Deux-Sèvres), ligne
de Niort à Ruffec, comprenant un vaste château et une terme y attenant,
le tout de construction récente, en partait état. Superficie : 47 hectares.
S'adresser à M« Bouché, notaire à Lezay (Deux-Sèvres).

MARCHANDISES » SOUFFRANCE
DANS LE PORT DE BORDEAUX

1

Messieurs les Négociants sont priés d'en taire part à
—— aoustcb moderneTel. 43.78 ||, PLACE TOURNY, il, Tél. 43.18

qui se chargera de les Faire transporter à destination par
Camions-Automobiles ou Wagons particuliers.

FOURNITURES

ponU iiE^UMBS 1 S* HUILE»W* GRAISSES, AMIANTE
DÉSINCRUSTANTS, CAOUTCHOUC
COURROIES, CALORIFUGES, etc.

Adrien PADIRAS, 9S place Bourgogne, Bordem

UfAMMC couverts, 9 tonnes,WHUUWOétat neuf, à vendre.
Pr. adresse A g, Ilavas, Nantes,

AUendre, 2 cuves 60 hect. env.™

presq. neuves, cause dé¬
ménagement, bon marché. Sera,
3, quai de 'a Douane, Bordeaux.

COKE
pour tout ohauff. et usines, livr.
rap. sur wagon Paris à Fr. 160
Ja tonne. JOOS 1, rue des Docks,
Saint-Ouen (Seine).
nu demande représentant, bien
Ufl connu dans /les districts
fruitiers, pour solliciter des con¬
signations de fruits, primeurs,
etc., pour la prochaine saison
pour le marché de Londres. Ecri¬
re avec conditions Lewis Levy,
marchand de fruits Spitalfields
Market, L indres, E. 1, Angleterre

Achèterais mobilier même h.Bdx. Ec. Noê), Ag. Havas, B1.

I\e sont payables après sortie aux tirages que les contrats à jour de leurs versements.Le prochain TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LE JEUDI 12 JUIN 1919.
j La0rticle 3 ''arrêté ministériel du 27 novembre 1917, publié au «Journal offi-ciel » du 28, interdit de publier les combinaisons ne donnant pas lieu au remboursement.Pour tous renseignements, s'adresser a M. ï. DECHARTRE, directeur régional, 19, rue Dauphine BORDEADX

LANDAULETLU»
Panhard 18 IIP, 6 places, très

état. A VENDRE
Comptoir commercial b;< von
nais. 40. rue Porl-Neut. Bayonne

Velos H. et D.,' A V., parf. état,24, rue Belle-Etoile, 24, Bordx.

J'ACHETE maisons et échoppesde tous prix. Voir ou écrire:
P. LOUIS, 41, rue de Madrid, Bx.

Achèterais piano b. ou mauvaisétat. VATEL, 39, rue Tastet, 39
A V. auto Zèbre 2 pl. mono, 2 vit.
U HP. Martin Bussac, Lisle, Dm®
F. Pasoaud, scierie, Aubeterre,
Ch'®, ach. px tr. élev. billes noyer
pu DEMANDE à louer chambreUli et cuisine meublées. Ecrire
Louis Slofiel, 4, pl. Pierre-Lafïtte

Pneus vélos t. dim. cyclesthomas f'", 96, cil. d'Arès.

DEBRIS de scierie à vendre, boismélangé. GERMlElt, 12, quai
do Bourgogne, 12. Téléph. 43.10.

AV.comptrgaz,3,r.Condilla-c, là2

f||d DEMANDE bons nianœu-Ull vres. S'adresser Entrepri¬
se PELOT, fin des appontements
américains, BASSENS.

r

r

JH. sérieux désire union, rien■ df

on
des ag. Ec. Jobarl, Havas, Bx
demande coffreurs cimen¬
tiers, ferrailleurs et ma¬

nœuvres pour béton armé. S'a¬
dresser ENTREPRISE PELOT,;fin appontements américains,

à BASSENS (Gironde)

Transport meubles pourAngoulême, départ immédiat.
VALETTE, déménagements, 3,
rue du Hâ, 3, à Bordeaux.
ail demande un bon mécani-Un cien connaissant à fond la
partie automobile. Inutile de
se présenter sans références sé¬
rieuses. GARAGE VALLET ET
ci®, à ANGOULEME (Charente).

Fonds de marechalkrfe acéder importante localité de
la Gironde. S'adnesser R.OCHE,
15, rue Margaux, 15, le m»»in.

AVIS AUX MARCHANDS
et aux particuliers

A vendre à prix dérisoire 25,000
mèt. lustrine noire, calicot blanc,
piano, machine enregistreuse.
massez, 26, rue Roquelaure, B*

U vente des objets mobiliersde l'hôtel des Messageries à
Saintes, qui devait avoir lieu le
jeudi 22 courant est annulée.

Gendarme rctr. d^® emploi en¬caisseur, magasinier survelll',
garç. livr., garde propriété. Se
déolac. S. réf. Ec. Fitan, Amicale
anc.médaillés, 52, c.V.-Hugo (café)

A louer 4 p. meiibl. pr. égl. Cau¬déran. S'ad. 5, r. Judaïque (3«)

1

A IITfl 12 HP torp. 4 pl. éclair.ftU I U élect. à v. FOUI-CHER,
53, rue Lachassaigne, Bordeaux.

BON STENO DACTYLO deman¬dé. ALBERT ET LAFAYE,
à Saint-Savin-de-Blaye (Gironde)

Bicyclette hm® à v. état neuf,350'. Ducuron, 33, r. Naujac, B1

A V. e.-fort Bauche 600 k. étatneuf. Ec. Tardy, Pons (Ch.-I.)
Ail dem. vendeuse chaussures
U™ av. réf., 35, r. Judaïque, Bx.

ACHETERAIS auto Renault ty¬pe U. série C., modèle 1904,même hors d'usage. — BORDE-
RIE, cjdrodie, Bergerac (Dord.).

J®® homme 15 à 16 ans p. atelier
_ trav. fac., prés, de 10 h. à ml-di. CORBAT, 31, rue Servaniioni.

Jument td-s. norm. 6 a., 1>»62, àv. FROUIN, h Asques (Gir®®).

A VENDRE 2 wagons - foudresneufs livraijles en jdillet. Ecr.
CART, 11, rue Michel. 11, Bordx.
Charbon de bois par wagon, hoc®
condit.,transp.asso(«.Aco. placier.
Benech, ch. Lapujade, Toulouse.

BERGER demandé pour petittroupeau 50 brebis, garde fa¬
cile, conviendrait à mutilé ou
personne âgée. S'adresser ; com¬
mandant PEYNAU, à Croix-
d'Hins, Cestas (Gironde).

EMPLOYE de bureau 25 a., con¬nais. comptab., dem. emploi.
Irait au dehors. Ecrire A. BAL-
DY, poste restante Victor-Hugo.

MINOTERIE demande très bonchauffeur - mécanicien pour
conduire camion automobile.
Références de-premier ordre exi¬
gées. — Ecrire TOUZERS. Agen¬
ce Havas, Bordeaux.
Moteur industriel b®® occas. 2-4
ni HP, pétrole préf., demandé.
Ecr. RIAN, Agence Havas, Bdx.

LIQUEURS. Agents avec, réfé¬rences demandés par distille¬
rie Bordeaux, spécialités. Ecr.
LABOIS, Agence Havas, Bordx.

A VENDRE jolie voiture de maî¬tre marque Bergeon. S'adr.
ANTOINE, 38, r. S'e-Colombe, B*

PLATE - FORME état
5,85x2,35x0,20,

disponible gare Bordeaux - St-
Jean. - Ecrire ; VIOSSAT, 230,
rue Peileport, 230, â Bordeaux.
V. magnifique fox-terrier pure
race. Ec, Petit, Ag. Havas, Bx

AV. armoire anglaise et beautapis état neuf. — Ecrire : TE-
PATY, Agence Havas. Bordeaux

pour moteurs.
SOCIETE CHI¬

MIQUE DE LA GIRONDE. 8, rue
du Château-Trompette, 8, Bdx.

WAGONneuf. 7 tonnes,

BENZOL

«u DEM; ebauf. cam. p. env. B*Ull Ec; Bouerge, Ag. Havas, Bx

DEMANDE pour petit travailbureau, et encaissements re¬
traité ou mutilé. Ecrire RUL,
Agence Havas, Bordeaux.

DEMANDE : 1® comptable, chefde bureau; 2® employé pourbureau et régie. Ecrire MAVY,
Agence Havas, Bordeaux.

Maladies deia Femme
La femme qui voudra éviter les-Maux de tête, ta

Migraine, les Vertiges, les Maux de reins et autres
malaises qui accompagnent les règles, s'assurer des
époques régulières, sans avance ni retard, devra
faire un usage constant et régulier de la JOUVENCE
cie l'Abbé SOURY.
De par sa constitution, la femme est sujette a un

grand nombre de maladies qui proviennent de la
mauvaise circulation du sang. Malheur à celle qui ne
se sera pas soignée en temps utile, car les pires maux
l'attendent. La

JODYEHCE dt l'Abbé SOURY
est composée de plantes inôffensives sans aucun poi¬son, et toute femme soucieuse de sa santé doit, aumoindre malaise, en faire usage.

Son rôle est de rétablir la par¬faite circulation du sang et de dé¬
congestionner les différents orga¬
nes. Elle fait disparaître et empê¬
che, du même coup, les Maladies
intérieures, les Métrites, Fibromes,
Tumeurs, Cancers, Mauvaises suites
de Couches, Hémorragies, Pertes
blanches, les Varices, Phlébites,
Hémorroïdes, sans compter les
Maladies de l'Estomac, de l'Intestin

et des Nerfs, .qui en sont toujours la conséquence, Au
moment du Retour d'Age, la femme devra encore
faire usage de la JOUVENCE de l'Abbé SCURY
pour se débarrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etouffe¬
ments et éviter les accidents et les infirmités qui sont
la suite de -la disparition d'une formation qui a duré
si longtemps.
La Jouvence do l'Abbé Soury, toutes pharmacies i

5 fr. le flacon; 5 fr. 60 franco gare. Les 4 flacons
20 fr. franco contre mandat-poste adressé a ia vnar-
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen. j

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour 1 impôt.

i Bien exiger la Véritable JOUVENCE de mbé^oury javec la Signature Mag. DUMONTIER i

(Notice contenant renseignements gratis)

Cilgereeportnu.

VIN GÉNÉREUX
TRIS RICHE EN QUINQUINA

SE CONSOMME EN
FAMILLE COMME AU CAFÉ

a

«


